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MAMMIFÈRES NOUVEAUX DES TERRAINS CRÉTACES DE PATACONIE 


Par FLORENTINO AMEGHINO 


Ce mémoire fait suite à celui que, sous le titre de Notices 
préliminaires sur des ongulés nouveaux des terrains crélacés de 
Patagonie j'ai publié l’année dernière dans le volume XVI, 
pages 349 et suivantes du Boletin de la Academia Nacional de 
Ciencias de Cérdoba. J'y donne des brèves notices sur des on- 
gulés nouveaux rapportés par Carlos Ameghino dans son der- 
nier voyage et sur les autres mammifères non ongulés, qu’il a 
recueillis dans les mêmes formations pendant les dernières 
années de recherches. 

Il y a sans doute des naturalistes qui n’ont pas eu l’occasion 
de prendre connaissance de mes derniers travaux sur la den- 
ture des mammifères. C’est pourquoi avant de passer à la 
caracterisation des formes nouvelles je crois utile de dire deux 
mots sur la nomenclature dentaire que j'emploi dans ce mé- 
moire et que j'ai employé dans mes dernières publications. 

Je désigne les molaires par leur numéro d'ordre de 4 à 7, 
supposant les séries toujours complètes. Les sept molaires 
des marsupiaux sont parfaitement homologues des sept molai- 
res des placentaires, et celle-ci est la seule méthode qui per- 


met l'étude comparée de la denture de ces animaux, que c'est 
bien à tort que dans les classifications, on persiste à les séparer 
par un abîme. 

Quant aux éléments primaires qui constituent les molaires 
plexodontes, je considère chaque molaire complète comme 
étant constituée, par deux lobes, un antérieur et l’autre posté- 
rieur, chaque lobe parfait ayant trois éléments primitifs ou 
denticules, un externe, l’autre interne, et le troisième inter- 





PROTEODIDELPHYS PRAECURSOR. Branche mandibulaire droite, vue par la face 
externe, grossie trois diamètres de la grandeur naturelle., 1 ¿à4 ¿į les incisi- 
ves; €, [A canine; 1 mà7 m, les sept molaires. Crétacé inférieur (couches à 
Proteodidelphys). 


médiaire où médian. Ces six denticules, d’après leur position 
respective je les désigne avec les noms de : antérieur externe, 
antérieur interne, médian antérieur, postérieur externe, posté- 
rieur interne et médian postérieur, À ces éléments, dans les 
molaires supérieures il faut ajouter la présence d’un denticule 
accessoire impaire placé sur le coin antérieur externe: cet 
élément joue un grandrôle dans la denture des ongulés anciens, 
et il a persisté, quoique non indépendant, sur les molaires de 
plusieurs groupes de mammifères plus récents. 

Les molaires de tous les mammifères, avec la seule excep- 
tion de celles des édentés et des cétacés, sont des modifica- 
tions des molaires plexodontes primitives à 6 denticules : les 
différents types de molaires se sont constituées par l’atrophie, 
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l'hypertrophie, la disparition ou la fusion de ces denticules, 
ou par leur complication, reduplication, etc. 

Les figures ci-contre qui représentent un des mammifères 
Sarcobores des premiers temps crétacés et un des ongulés de 
la fin du crétacique, donnent une idée bien exacte de la dis- 
position de ces éléments primitifs. 

Ceux qu'à ce sujet désirent des détails plus complets peu- 
vent consulter mon mémoire, On the Primitive Type of the 
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PROTEODIDELPHYS PRAECURSOR. Molaire 6 inférieure du côté droit, augmentée 6 
diamètres de la grandeur naturelle; æ, vue par la face externe; b, vue d'en haut. 
Crétacė infėrieur (couches à Proteodidelpkys). ae, désigne le denticule antérieur 
externe; qi, l'antérieur interne ; ma, le médian antérieur; pe, le postérieur exter- 
ne; pi, le postérieur interne; mp, le médian postérieur; €, bourrelet basal. 


Plexodont Molars of Mammals dans les Proceedings of the Zoo- 
logical Society of London, a. 1899, p. 555 à 571, avec figures, 
et aussi mon travail, Sur l’évolution des Dents des Mammiféres, 
dans le Boletin de la academia Nacional de Ciencias, t. XIV, 
p. 381-517, a. 1896. 

En outre, je compte publier prochainement de nouveaux 
matériaux qui jettent une grande lumière sur ces questions. 


PRIMATES 


PROSIMIAE 


Notopithecidae 


Anetraecus supTexuts, n. sp. Notablement plus petite que A. 
secans. Les molaires supérieures de remplacement sont à con- 
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tour triangulaire, et celles persistantes quadrangulaires. Tou- 
tes les molaires ont un fort bourrelet basal antérieur et un 
autre postérieur. La molaire 5 supérieure mesure # millimè- 
tres de diamètre antéro-postérieur et # millimètres de diamè- 
tre transverse à la base de la couronne. Les molaires supé- 
rieures 3 à 7 occupent un espace de 17 millimètres. Partie in- 
férieure des couches à Notostylops. 





DEUrEROTHERIUM DISTICHUM, ongulé du groupe des Proterotheridés, du erétacé 
le plus récent (couches à Pyrotherium). Molaire 5 inférieure du côté droit, aug- 
mentée 2 diamètres de la grandear naturelle. a, molaire non usée qui venait de 
percer la gencive, vue d'en haut; b, la même molaire d'un individu adulte, vue 
d'en haut ; c, la mème dent peu usèe, vue de côte. Les lettres désignant les den- 
ticules, comme dans la figure précédente. 


ADPITHECUS PLENUS, n. sp. Beaucoup plus grande que A. 
secans. Les molaires persistantes supérieures sont plus com- 
primées d’avant en arrière et plus élargies transversalement : les 
crêtes perpendiculaires externes sont peu marquées; muraille 
externe excavée sur la ligne perpendiculaire médiane. La mo- 
laire 5 supérieure mesure 5 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur sur le côte externe, et 7,5 millimètres de diamètre 
transverse à la base de la couronne. Couches à Notostylops, 


ADPITHECUS REDUNCUS, D. Sp. Taille comparable à celle de 4. 
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secans, mais branches mandibulaires plus basses. Molaires 
inférieures persistantes avec les deux tubercules coniques 
internes très hauts, pointus, l’antérieur beaucoup plus haut 
que le postérieur et tout les deux un peu courbés et très pen- 
chés en avant. Les molaires inférieures 5 et 6 occupent un es- 
pace de 9 millimètres. Couches à Notostylops. 


ANTEPITHECUS PLEXOSTEPHANOS, n. sp. Beaucoup plus grande 
que 4. brachysthephanos. Dans les molaires supérieures le grand 
pli d’émail interne est très profond, compliqué et separé de la 
muraille interne par une barre; bourrelet basal transversal 
antérieur, et aussi le postérieur, développés sous la forme de 
crêtes transversales. La molaire 5 supérieure mesure 8 milli- 
mètres de diamètre antéro-postérieur et 10 millimètres de 
diamètre transverse à la base de la couronne. Partie supérieure 
des couches à Notostylops. 


ĪNFRAPITHECUS DIVERSUS, N. Sp. De la taille de T. cinctus, mais 
avec la branche horizontale de la mandibule notablement 
plus haute, les molaires inférieures sans bourrelet basal et 
les molaires inférieures de remplacement plus petites et avec 
les deux coches internes profondes. La symphyse mandibulai- 
re est plus haute, plus large et plus ronde. Les molaires infé- 
rieures 2 à 4 occupent un espace de 10 millimètres et 12 mil- 
limètres dans l’autre espèce. Hauteur de là branche mandi- 
bulaire au-dessous de la molaire 5 inférieure, 43 millimètres. 
Couches à Notostylops. 


ĪNFRAPITHECUS EXPANSUS, n. sp. Notablement plus grande que 
l'espèce antérieure, avec la branche horizontale de la mandi- 
bule basse et très epaisse. Les molaires sont grosses et sans 
bourrelet d’émail moins la molaire 2 qui a un bourrelet inter- 
ne. Les molaires inférieures 2 à 4 occupent un espace de 14 
millimètres Hauteur de la branche mandibulaire au-dessous 
de la molaire 4 inférieure, 9,5 millimètres. Couches à Notos- 
tylops. 
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HYRACOIDEA 


Archaeohvyracidae 


ARCHAEOHYRAX SULCIDENS, n. sp. Cette espèce présente pres- 
que absolument les mêmes caractères que A. nesodontoïdes, 
mais elle est de taille beaucoup plus petite, la différence étant 
si grande que toute confusion reste impossible. En outre, les 
trois sillons verticaux du côté externe sont plus longs et ne dis- 
paraissaient pas si vite. La couronne de la molaire 5 infé- 
rieure mesure 6,5 millimètres de diamètre transverse; lon- 
gueur de la dent de la couronne au bout de la racine, 16 milli- 
mètres. Couches à Astraponotus. z 


ÅCOELOHYRAX CORONATUS, N. g., n. sp. C’est un intermédiaire 
partait entre Acoelodus et Pseudhyrax. Les molaires supérieu- 
res ne sont pas brachyodontes comme celle de Acoelodus, si- 
non à couronne à fût notablement plus long, avec une tendan- 
ce à l’hypselodontie mais pas à un degré si prononcé que dans 
Pseudhyrax. Ces molaires à contour irrégulier, ont le côté ex- 
terne beaucoup plus large que l’interne, le côté antérieur un peu 
convexe ou arrondi et le postérieur plat et droit. La face externe 
est fortement ondulée avec deux fortes crêtes perpendiculaires 
médianes; le coin antérieur externe se prolonge en avant en 
forme de crête par suite de l'allongement de la couronne de 
la dent et la fusion du denticule impair du coin antérieur ex- 
terne avec le denticule antérieur externe. Il yaun bourrelet 
d'émail en avant et un autre en arrière, tout les deux placés 
assez haut. Les racines sont au nombre de trois, toutes bien 
séparées mais courtes, deux externes et une interne. Dans la 
surface de mastication les plis profonds du genre Acoelodus 
ont disparu et on en voit à peine les traces tout à fait super- 
ficielles. La molaire 5 supérieure mesure 8 millimètres de 
diamètre antéro-postérieur sur le côté externe, 5 millimètres 
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sur l’interne et 10 de diamètre transverse à la base de la 
couronne: la couronne est haute de 8,5 millimètres sur le 
côté externe et 6,5 sur l’interne. 

Les molaires inférieures ont le lobe antérieur plus haut que 
le postérieur, ce dernier étant constitué par un croissant 
externe (denticules postérieur externe et médian postérieur 
fusionés) et le denticule postérieur interne isolé et allongé 
transversalement, Ce genre est le descendant d’Acoelodus et 
l’antécesseur de Pseudhyrax. Partie supérieure des couches à 
Notostylops. 


EOHYRAX PRAERUSTICUS, N. sp. Se distingue de E. rusticus par 
sa taille notablement plus petite et par les molaires inférieu- 
res à couronne plus courte, la tendance à l’hypselodontie étant 
encore très peu accentuée. Les molaires supérieures sont 
brachyodontes, avec la grande vallée d’émail très profonde 
mais séparée de la muraille interne par une barre longitudi- 
nale qui relie les deux lobes internes. Dans les molaires infé- 
rieures non usées le lobe antérieur porte une coche interne 
assez profonde; dans le lobe postérieur la coche qui sépare le 
denticule postérieur interne du coin postérieur du croissant 
externe est à peine indiquée et disparait aussitôt que la dent 
est un peu usée. La molaire 5 inférieure mesure 6,5 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur et # millimètres de diamètre 
transverse (4), la hauteur de la couronne dans les dents non 
usées étant seulement de 7 millimètres. Couches à Notostylops. 


Eonyrax BRacyopus, n. sp. Taille encore plus petite que 
celle de l'espèce précédente. Molaires inférieures à couronne 
courte et à racines également très courtes quoique bien sépa- 
rées. Le lobe antérieur est à contour rectangulaire, avec le 


(1) Dans mon précédent mémoire, par une erreur typographique, le 
diamètre transverse de la molaire 5 inférieure de E. rusticus est donné 
comme étant de 9 millimètres tandis qu’il n’est que de 6. 
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grand diamètre en direction transversale, la face antérieure 
plate, la face externe arrondie et la face interne avec une co- 
che étroite et profonde; le lobe postérieur est à contour sous- 
elliptique, sans coche interne, mais séparé du lobe antérieur 
sur le côté interne par un sillon très profond. La couronne 
de la molaire 5 inférieure a 6 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur, # millimètres de diamètre tranverse, et 5 millimè- 
tres de haut. Hauteur de la branche horizontale de la mandi- 
bule, 9 millimètres. Couches à Astraponotus. 


Acoelodidae 


AGOELODUS PROGLIVES, n. sp. Se distingue facilement par 
sa taille très considérable en proportion de celle de tou- 
tes les autres espèces du même genre. Les molaires supé- 
rieures persistantes sont à contour quadrangulaire mais 
avec le coin antérieur externe qui se prolonge en avant 
en forme de colonne; la muraille externe porte deux fortes 
crètes perpendiculaires, une près du bord antérieur et lau- 
tre près du bord postérieur, l’espace entre les deux crêtes 
étant un peu creusé; un fort bourrelet basal d’émail sur la 
face antérieure qui tourne dans le côté interne sur le lobe an- 
térieur; un bonrrelet transversal postérieur qui descend jus- 
qu'à la surface de mastication formant une fossette postérieu- 
re; couronne très basse. La molaire 5 supérieure mesure 31 
millimètres de diamétre antéro-postérieur sur le côté externe, 
10 millimètres sur l'interne, et 1# millimètres de diamètre 
transverse à la base de la couronne. Partie supérieure des 
couches à Notostytops. 


ACOELODUS TERMINALIS, D. sp. Les molaires persistantes su- 
périeures présentent le mème contour que celles de l’espèce 
précédente mais sont un peu plus petites, les deux crêtes per- 
pendiculaires externes sont beaucoup plus hautes, le coin 
antérieur externe est rejeté en dehors en forme de crête per- 
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pendiculaire, et le bourrelet basal antérieur tourne sur le 
côté interne au-dessus des deux lobes jusqu'à rejoindre le 
bourrelet transversal postérieur; la grande vallée d’émail de 
la couronne montre la couche d'émail du côté externe plissée 
en nombreux petits zig-zags. La molaire 5 supérieure mesure 
11,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur sur le côté 
externe, 9 sur l’interne et 42 de diamètre transverse à la 
base de la couronne. Partie supérieure des couches à Notos- 
tylops. 


LITOPTERNA 


Proterotheriidae 


EOLICAPHRIUM PRIMARIUM, N. g., N. Sp. Branches mandibulai- 
res soudées et symphyse comme dans les Litopternes plus 
récents, mais avec denture complète. Les trois incisives et la 
canine sont placées en avant en série continue très serrée, la 
canine étant séparée de la molaire { par une barre assez lon- 
gue. L’incisive interne a la couronne large, mais qui termine 
en pointe triangulaire, avec une petite carène longitudinale mé- 
diane sur la face externe et uue autre sur l’interne. L’incisive 
externe est à pointe conique. La canine est très petite. La mo- 
laire 4 est à deux racines. Le changement de denture s'accom- 
plissait quand l'animal était déjà adulte. La symphyse est 
longue de 3 centimètres, large de 19 millimètres en avant et 
de 30 millimètres en arrière. La barre qui sépare la canine de 
la molaire 4 est longue de 11 millimètres. Les deux premières 
molaires occupent un espace de 16 millimètres, la deuxième 
étant deux fois aussi grande que la première. Partie supérieu- 
re des couches à Notostylops. 


Notohippidae 


INTERRIPPUS DEFLEXUS, ND. g., N. Sp- Molaires supérieures à fût 
allongé, arquées, à racines courtes, avec Couronne quadran- 
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gulaire comprimée d'avant en arrière, élargie transversale- 
inent, présentant le côté externe un peu plus large que l'in- 
terne; face externe ondulée et saus bourrelet basal; côté 
interne divisé par une vallée étroite et profonde, en deux lo- 
bes presque égaux; un bourrelet très fort à la base de la 
couronne sur le côté interne; le grand pli d'émail du côté in- 
terne de la couronne est bifurqué comme chez les équidés, et 
il ya en outre des fossettes d’émail isolées au centre de la cou- 
ronne. Molaires inférieures avec le lobe antérieur plus haut, 
étroit et avec une échancrure profonde sur le côté interne, 
remplie par du cément; une échancrure semblable, mais plus 
étroite et plus profonde, également remplie par du cément, 
sépare les deux lobes sur le côté interne ; une fossette d’émail 
circulaire et isolée au milieu du lobe postérieur. Toutes les 
dents, supérieures et inférieures, portent une couche de cé- 
ment très épaisse. La molaire 5 supérieure a une couronne de 
16 millimetres de diamètre antéro-postérieur sur le côté ex- 
terne, 42 millimètres sur l’interne, 145 millimètres de diamètre 
transverse sur la surface de mastication et 21 millimètres à la 
base de la couronne. La couronne de la dernière molaire infé- 
rieure mesure 22 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 7 
millimètres de diamètre transverse dans le lobe antérieur. Par- 
tie la plus supérieure des couches à Astraponotus. 


PLeurysromus, nom. n. en substitution de Eurystomus Roth, 
1901, préoccupé par plusieurs auteurs. Le type, Pleurystomus 
(Eurystomus) Stehlini, est, d’après Roth, du tertiaire inférieur. 
Je crois probable qu’il soit des couches à Pyrotherium, car il 
me parait très proche parent sinon égal, au genre Eurygeniops 
Amegh. 1896. 


PERISSODACTYLA 


Hyracotheriidae 


PROHYRACOTHERIUM PATAGONICUM, N. g., n. Sp. Taille très petite. 
Molaires supérieures persistantes à couronne courte et racines 
très longues; couronne à contour rectangulaire avec le plus 
grand diamètre en direction ‘transversale, et constituée par 
deux tubercules ou denticules externes, deux internes et deux 
médians, plus un tubercule impair sur le coin antérieur ex- 
terne; les deux denticules externe et le denticule impair du 
coin antérieur externe, s’unissent pour former une crête ex- 
terne longitudinale; les denticules internes et médians s’unis- 
sent formant deux crêtes transversales séparées sur le côté 
interne et unies à la crête longitudinale externe sur le côté 
externe : la face externe présente deux colonnettes perpendi- 
eulaires convexes correspondantes aux deux denticules exter- 
nes, et une toute petite arète perpendiculaire médiane; en 
avant, sur le coin antérieur externe il y a une petite colonnette 
correspondante au petit denticule impair. Les deux lobes in- 
ternes ont la forme de tubercules coniques à peu près de même 
grandeur et sont séparés par une vallée transversale qui penè- 
tre dans la couronne mais reste superficielle; il y a un petit 
bourrelet basal transversal en avant et un autre en arrière ; 
le côté interne de la couronne est un peu plus étroit que l'ex- 
terne. Ces molaires sont presque absolument identiques à 
celles de Hyracotherium un peu usées. Les molaires supérieu- 
res de remplacement sont triangulaires, leur côté externe est 
constitué par les deux denticules externes et le denticule im- 
pair antérieur, tandis que le côté interne n’a qu’un seul lobe 
ou tubercule uni aux denticules externes par deux crêtes di- 
vergentes oblique-transversales; un bourrelet basal transver- 
sal antérieur et un autre postérieur. Les molaires inférieures 
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out le lobe antérieur creusé sur la face interne et avec un fort 
tubercule interne (denticule antérieur interne) ; le lobe posté- 
rieur est constitué par un croissant externe et un tubercule 
isolé placé sur le coin postérieur interne. La molaire 5 supé- 
riure mesure 5 millimètres de diamètre antéro-postérieur sur 
le côté externe, # millimètres sur l’interne et 6,5 millimètres 
de diamètre transverse. La molaire 5 inférieure mesure 5 mi- 
Ilimètres de diamètre antéro-postérieur et 3,8 millimètres de 
diamètre transverse. La branche mandibulaire au-dessous de 
la molaire 5, est haute de 10 millimètres. Partie supérieure des 
couches à Notostylops. 


PROHYRACOTHERIUM MATUTINUM, n. Sp. Taille un peu plus pe- 
tite que celle de l'espèce précédente. Les molaires supérieu- 
res persistantes ont les deux denticules externes moins coni- 
ques, plus en forme de V, avec les deux colonnettes perpen- 
diculaires externes plus saillantes, l’espace entre ees deux 
colonnettes plus profondement creusé et sans vestige de la pe- 
tite crête médiane que l’on voit dans l’autre espèce; en outre 
des deux bourrelets transversaux antérieur et postérieur, ‘il y a 
aussi un bourrelet basal sur la face externe, La molaire 5 su- 
périeure mesure #,8 millimètres de diamètre antéro-postérieur 
sur le côté externe, 3,5 millimètres sur l’interne et 6 millimè- 
tres de diamètre transverse. Couches à Notostylops. 


PROHYRAGOTHERIUM MEDIALIS, D. Sp. Un peu plus grande que 
P. patagonicum. Molaires supérieures persistantes très com- 
primées d’avant en arrière, et très élargies dans la direction 
transversale ; muraille interne très penchée en dehors: la face 
externe a les deux colonnettes perpendiculaires très saillantes 
et plus rapprochées, l’espace entre ces colonnettes étant 
profondement excavé et avec un tout petit tubereule au mi- 
lieu. La couronne d’une dent persistante supérieure déjà usée 
à 5,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 9 millimètres 
de diamètre tranverse, Couches à Notostylops. 


Lophiodontidae 


LOPHIODONTICULUS PATAGONICUS, n. g., n. sp. Les molaires in- 
férieures sont constituées par deux lobes transversaux, l’anté- 
rieur un peu plus haut que le postérieur ; le lobe antérieur 
est constitué par une crête épaisse, placée transversalement 
et un peu oblique de dedans et en arrière vers le dehors et le 
devant, le bout externe courbé en avant formant un crochet; 
le lobe postérieur est formé par une crête en croissant ou vir- 
gule, dont la pointe externe mince arrive en avant à la base 
du lobe antérieur, tandis que la pointe externe plus large est 
placée sur le coin interne postérieur laissant entre cette poin- 
te et le lobe antérieur une grande vallée transversale qui se 
retreci graduellement vers le dehors; cette crête en virgule 
porte une petite depression en arrière su? la face postérieure ; 
couronne très basse et avec un petit bourrelet basal sur le 
côté externe. Ces molaires sont une représentalion en minia- 
ture de celles du genre Lophiodon avec la seule différence que 
dans ce dernier genre manque la petite depression postérieure 
du lobe postérieur parce que la fusion du denticule postérieur 
interne avec le croissant externe (denticules postérieur externe 
et médian postérieur fusionnés) est parfaite. Molaires supé- 
rieures de remplacement, triangulaires, avec la muraille exter- 
ne terminée en deux pointes plus un denticule impaire sur le 
coin antérieur externe; un seul lobe conique interne duquel 
Part une crête oblique qui le relie au coin antérieur externe ; 
un bourrelet basal transversal en avant et un autre en arrière. 
La molaire 5 inférieure mesure 6 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 4,5 millimètres de diamètre transverse. La 
molaire suivante est un peu plus grosse. La branche mandibu- 
laire au-dessous de la molaire 5 est haute de 14 millimètres. 
Partie supérieure des couches à Notostylops. 


LOPHIODONTICULUS RETROVERSUS, N. sp. Notablement plus pe- 


tite que la précédente, avec les molaires inférieures à couronne 
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presque aussi longue mais plus étroite, un peu plus haute et 
sans bourrelet sur la face externe. La molaire 5 inférieure 
mesure 5,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur et#mil- 
limètres de diamètre transverse. Les deux molaires 5 et 6 occu- 
pent un espace de 14 millimètres. La branche mandibulaire au- 
dessous de la molaire 5 est haute de 10 millimètres. Partie su- 


périeure des couches à Notostylops. 


CONDYLARTEHR A 


Phenacodontidae 


CALIPHRIUM SIMPLEX, Amegh. 1895. Ce genre des couches à 
Pyrotherium et encore très imparfaitement connu, que J'ai 
placé d’abord dans les Proterotheridés et après dans les Ma- 
crauchenidés, n'appartient ni à Pun ni à l'autre de ces deux 
groupes sinon aux Condylarthres de la famille des Phénaco- 
dontidés ; cette détermination a été possible après la décou- 
verte des autres formes du même groupe. C’est un genre très 
rapproché de Lambdaconus et le dernier survivant de cet or- 
dre dans l'Argentine. 


Dipoopus cocriGarus, n. sp. Taille comparable à celle de 
D. multicuspis. Les molaires inférieures persistantes s’en dis- 
tinguent par la présence d’un bourrelet basal sur le côté ex- 
terne, très accentué sur la dernière molaire. Dans les molaires 
inférieures de remplacement 3 et #, le lobe postérieur, est en 
forme de talon ou crête transversale basale coupante, sans ves- 
tige de division en deux tubercules. Dans la dernière molaire 
inférieure, les deux tubercules postérieur interne et médian 
postérieur, au lieu d’être bien séparés l’un de l’autre, sont 
unis par une crête jusqu’à leur cuspide présentant ainsi une 
aproximation au genre Selenoconus. La molaire 7 inférieure 
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mesure 10,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 7 
millimètres de diamètre transverse dans le lobe antérieur. 
Couches à Notostylops. 


NEPHACODUS LATIGONUS, n. g., n. sp. Ressemble à Didolodus 
etencore d'avantage à Phenacodus. Les molaires inférieures 5 
et 6 ont les deux lobes d'égale hauteur, mais l’antérieur est 
plus petit et plus étroit que le postérieur ; le lobe antérieur est 
formé par un grand tubercule externe à une seule pointe co- 
nique (denticule antérieur externe) et un gros tubercule in- 
terne divisé en deux pointes (denticules médian antérieur et 
antérieur interne); entre ces deux gros tubercules un grand 
creux fermé par une crête transversale en avant et une autre 
en arrière. Le lobe postérieur est constitué par un grand tu- 
bercule conique externe, un tubercule plus petit sur le côté 
interne opposé à l’antérieur et un gros tubereule conique im- 
pair placé sur la ligne médiane (denticule médian postérieur) 
mais non sur la même ligne transversale que les deux anté- 
rieurs (postérieur interne et postérieur externe) comme en est 
le cas chez Didolodus, sinon complètement en arrière ; une pe- 
tite crête oblique transversale relie le tubercule postérieur ex- 
terne à antérieur interne. Cette dent porte en outre un bour- 
relet transversal en avant et un autre en arrière tous les deux 
bien accentués. La surface de l’émail est partout fortement ri- 
dée. La molaire 5 inférieure mesure8,5 millimètres de diamè- 
tre antéro-postérieur et 6,5 millimètres de diamètre transverse. 
Partie supérieure des couches à Notostylops. 


Disrycopnonus, nom. n. en substitution de Stylophorus Roth 
1901, nom preoccupé par plusieurs auteurs. D'après Roth la 
denture de ce genre, serait presque semblable à celle du singe 
Alouata, Le type, Distylophorus (Stylophorus) alouatinus, est 
donné par Roth comme procédant de la formation crétacée. 
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Selenoconidae n, fam. 


Se distinguent des Phénacodontidés par les molaires infé- 
rieures 5 et 6 qui ont le lobe postérieur avec les denticules 
postérieurexterne et médian postérieur unis à leur base de sorte 
à constituer un croissant externe à deux pointes ; le tubercule 
postérieur interne reste complètement isolé, placé sur le coin 
postérieur interne. Dans la dernière molaire inférieure le tu- 
bercule médian postérieur est rapporté plus en arrière cons- 
tituant un troisième lobe séparé sur le côté externe par une 
forte dépression verticale dans la crête en croissant. Cette fa- 
mille paraît constituer une transition entre les Phénacodonti- 
dés et les Méniscotheridés, présentant aussi des rapports avec 
les Mioclaenidae et surtout avec le genre Protoselene. 


SELENOCONUS SPICULATUS, n. Sp. La dernière molaire inférieu- 
re est proportionnellement plus courte que dans les autres 
espèces; dans le lobe postérieur la figure externe en croissant 
présente les deux pointes correspondantes aux denticules pos- 
térieur externe et médian postérieur bien isolées et en forme 
de cônes pointus, tandis que le denticule postérieur interne 
également conique et pointu est rapporté plus en arrière en 
fâce du médian postérieur; la molaire, vue par derrière pré- 
sente les deux tubercules, médian postérieur et postérieur in- 
terne en forme de deux tubercules coniques pointus très haut 
et opposés, séparés par une grande fente verticale profonde. 
La couronne mesure 6,5 millimètres de diamètre antéro-pos- 
térieur et3,6 millimètres de diamètre transverse. Couches à 
Notostylops. 
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ANBLYPODA 


ASTRAPOTHEROIDEA 


Albertogaudryidae 


ALBERTOGAUDRYA REGIA, 0. sp. Notablement plus grande que 
A.unica. La molaire 4 inférieure est à une seule racine et à 
couronne constituée par un cône pointu comprimé latérale- 
ment. Molaire 2 inférieure avec le talon basal postérieur cons- 
titué par deux tubercules, un externe plus grand et l’autre in- 
terne plus petit. Molaires 5 et 6 inférieures avec le tubercule 
postérieur interne qui conserve encore son indépendance. 
Bourrelet basal externe des molaires intérieures plus fort. La 
canine inférieure est à racine sous-elliptique, à couronne très 
bombée sur la face linguale et deprimée sur la face labiale ; 
la couronne de la même dent de A. unica diffère pour pré- 
senter la couronne limitée à la base et sur les deux côtés par 
un bourrelet d’émail qui sur les deux coins latéraux remonte 
vers la cuspide. La molaire inférieure 7, mesure 36 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur et 18 millimètres de diamètre 
transverse. La canine supérieure, vers le milieu, a une section 
de 28 millimètres de diamètre antéro-postérieur. Grand diamè- 
tre de la canine inférieure à la base de la couronne, 24 milli- 
mètres. Partie supérieure des couches à Notostylops. 


ALBERTOGAUDRYA TERSA, n. sp. Beaucoup plus petite que 4. 
unica. La canine supérieure n’est pas de contour triangulaire ; 
dans la couronne la section est regulièrement ovoïde, large, 
arrondie et sans émail sur la face labiale; plus étroite sur la 
face linguale : la racine est sans émail et à section elliptique; 
les deux côtés latéraux sont bombés transversalement tout du 
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long est la couche d’émail est à surface lisse. Les molaires su- 
périeures ont la face externe profondement creusée sur la ligne 
médiane dans le sens perpendiculaire avec un bourrelet basal 
très fort et le denticule impair du coin antérieur externe très 
gros. Les incisives inférieures sont très petites, à couronne 
courte, épaisse, très bombée sur la face labiale et un peu ex- 
cavée et avec un très fort bourrelet sur la face linguale; la ra- 
cine est cylindrique et très longue. La canine, à la base de la 
couronne, mesure 22 millimètres de diamètre antéro-postérieur 
et 14 millimètres de diamètre transverse. Partie supérieure des 
couches à Notostylops. 


Astrapothériidae 


PROPLANODUS ADNEPOS, 0. g., n. Sp. L'animal encore mystérieux 
des couches à Notohippus, que je place dans cette famille 
d'une manière provisoire, a un précurseur aussi mysterieux 
dans les formations crétaciques. Les incisives inférieures ont 
la couronne courte, conique, un peu comprimée latéralement 
et usée sur la face linguale; la racine est de section un peu 
elliptique et très longue; la couronne d’une dent à peine usée 
est longue de 10 millimètres et large de 9,5 à la base; la partie 
conservée de la racine avec un diamètre de 9 millimėtres est 
longue de 16 mais il y en manque à peu près autant, La forme 
générale de ces dents est égale aux dents correspondantes de 
Planodus mais s'en distinguent par la face labiale de la cou- 
ronne plus étroite, l'émail plus lisse, par Pabsence du grand 
bourrelet basal et du bourrelet cuspidal que l’on voit dans la 
face labiale de ce dernier. Partie supérieure des couches à 
Notostylops. 


ANCYLOPODA 


Ilomailodontotheriidae 


Un examen plus attentif des débris de cette famille prove- 
nants des couches à Pyrotherium, des couches à Astraponotus 
et des couches à Notostylops, m'ont démontré que au moins 
une partie des débris des couches à Astraponotus décrits sous 
le nom générique d’Asmodeus, diffèrent génériquement aussi 
bien du genre de ce nom que de Thomashuxleya, et je les 
sépare comme constituant un genre nouveau que je nomme 
Proasmodeus. Vue le changement successif que la connaissan- 
ce de débris plus complets m'a obligé à introduire dans la 
nomenclature de ces animaux, je donne ici les caractères dis- 
tinctifs plus importants des trois genres en question. 


Asmongus, Amegh. 1895. Intermaxillaires avec les in- 
cisives très prolongés en avant des canines. Molaires persis- 
tantes supérieures à face externe un peu bombée et avec la crè- 
te perpendiculaire antérieure effacée. Molaires inférieures 
persistantes avec une fossette d’émail isolée au milieu du 
lobe postérieur. Dans la dernière molaire inférieure le tuber- 
cule postérieur interne du lobe postérieur a perdu son indé- 
 pendance et se présente fusionné avec le grand croissant 
externe. Astragale à corps aplati, rectangulaire, plus long que 
large, avec tête articulaire ronde et dirigée en avant, et une 
petite perforation en arrière; sauf la perforation astragalienne 
cet os est absolument identique à celui d’Homalodontotherium . 
Type du genre, Asmodeus Osborni des couches à Pyrotherium. 


Proasmoneus, n. g. La partie de la symphyse mandibulaire 


qui porte les incisives ne se prolonge pas en avant des 


NÉ A 


canines, les incisives étant placées dans une même ligne 
transversale. Molaires supérieures persistantes avec face exter- 
ne ondulée et crête perpendiculaire antérieure peu marquée. 
Molaires inférieures persistantes sans fossette d’émail au mi- 
lieu du lobe postérieur. Dans la dernière molaire inférieure 
le tubercule postérieur interne du lobe postérieur conserve 
son indépendance jusqu'à un âge très avancé. L’astragale est 
à corps aplati, très court d'avant en arrière, et tres élargi dans 
le sens transversal, l'extrémité postérieure est très large et 
comme tronquée transversalement avec une perforation très 
grande; la tête articulaire mest pas ronde sinon aplatie verti- 
calement et se dirige obliquement en avant et en dedans d’une 
manière très accentuée. Type du genre, Asmodeus armatus 
Amegh. 1901, des couches à Astraponotus. 


TaomasauxLeyA, Amegh. 1901. La partie de la symphyse 
mandibulaire qui porte les incisives est très prolongée en 
avant des canines avec les incisives placées dans la même ligne 
longitudinale de molaires. Intermaxillaire avec les incisives 
très prolongé en avant des canines. Molaires supérieures 
persistantes à face externe déprimée et crête perpendiculaire 
antérieure très prononcée. Molaires inférieures persistantes 
sans fossette isolée dans le lobe postérieur, mais avec le tu- 
bercule postérieur interne qui conserve son indépendance 
jusqu’à très tard. Astragale à corps haut, bombé d'avant en 
arrière, court, élargi transversalement, avec perforation petite 
et partie postérieure du corps très retrécie, presque en poin- 
te. Type du genre, Thomashuxleya rostrata, Amegh. 1901, des 
couches à Notostylops. 


PROASMODEUS EXAUCTUS, n. sp. Taille comparable à celle de 
P. armatus, mais branches mandibulaires plus grêles, symphy- 
se mandibulaire plus basse et beaucoup plus étroite, et cani- 
nes moins fortes. La molaire inférieure 2 montre la face in- 
terne avec deux creux profonds, un plus grand en avant et 
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l'autre plus petit en arrière, séparés par un pilier à base beau- 
coup plus large que le haut et creusé à son tour verticale- 
ment sur la ligne médiane. Dans P. armatus cette dent est à 
face interne convexe et avec un talon transversal postérieur. 
Dans toutes les molaires la surface de l'émail est couverte de 
petites rides verticales. La canine inférieure sur le bord al- 
véolaire a un diamètre antéro-postérieur de 14 millimètres. Les 
sept molaires inférieures occupent un espace de 15 centimè- 
tres. Couches à Astraponotus. 


THOMASHUXLEYA EXTERNA, N. sp. Plus petite que T. rostrata. 
Les molaires supérieures persistantes ont la grande vallée 
interne d’émail compliquée, et portent un fort bourrelet basal 
interne et externe. Les molaires inférieures persistantes sont 
à couronne très basse et avec le coin antérieur interne pourvu 
un bourrelet qui s'étale sous la forme d’un talon basal apla- 
tie. La molaire 5 inférieure mesure 19 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 13 millimètres de diamètre transverse. 
Les molaires inférieures # à 6 occupent un espace de 59 mil- 
limètres. Couches à Notostylops. 


THOMASHUXLEYA PRINCIPIALIS, n. sp. Taille très petite. Molai- 
res inférieures sans bourrelet interne ni externe. Molaires 
persistantes inférieures larges, avec le lobe postérieur pro- 
portionnellement grand et avec la face externe très bombée 
d'avant en arrière. La molaire 6 inférieure mesure 12 millimè- 
tres de diamètre antéro-postérieur et 9 millimètres de diamè- 
tre transverse. Les molaires inférieures 6 à 7 occupent un 
espace de 32 millimètres. La branche mandibulaire au-dessous 
de la molaire 6, est haute de 25 millimètres. Couches à No- 
tostylops. 


ANISOTEMNUS, n. g. Type, Isotemnus distentus Amegh. 1901. 
Incisives supérieures à couronne courte, large, bombée sur la 
face labiale, déprimée sur la face linguale, et avec bourrelet 
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basal sur les deux faces. Canines bien développées, à couronne 
comprimée et pointue. Molaires supérieures de remplacement 
triangulaires, constituées par un lobe conique interne et une 
muraille externe assez large. Molaires supérieures persistantes 
avec la face externe ondulée, avec crête perpendiculaire antérieu- 
re forte; deux lobes internes un peu coniques, l'antérieur beau- 
coup plus grand que le postérieur et unis par une crête lon- 
gitudinale jusqu’à près de leurs cuspides; en plus de la grande 
vallée médiane toutesles molaires supérieures portent une 
fossette isolée dans le coin antérieur externe. La molaire 4 in- 
férieure est a une racine seule et à couronne lanceolée. Les 
molaires inférieures? et 3 sont comprimées latéralement, pres- 
que coupantes. Dans les molaires inférieures 5 à 7, la crête ex- 
terne du lobe postérieur est presque droite, avec le côté in- 
terne profondement excavé et le tubereule postérieur interne 
isolé et petit; sur le bord interne, dans le creux qui sépare le 
tubercule antérieur interne du postérieur interne il y a un tout 
petit tubercule. La série des molaires inférieures forme une 
ligne bombée ou convexe d'avant en arrière tandis que les 
molaires supérieures forment une ligne concave dans la même 
direction. La surface de l’émail dans toutes les dents est cou- 
verte par une quantité de petites rides verticales qui lui donne 
un aspect chagriné. C'est l’antécesseur probable de Thomas- 
huxleya. 


ANISOTEMNUS DISTENTUS — {sotemnus distentus, Amegh. 1901. 
C'est la seule espèce connue. La série des sept molaires in- 
férieures occupent un espace de 424 millimètres. 


Isotemnidae 


Prosrycops rypus, Amegh. 1897. Molaires supérieures de 
remplacement triangulaires, à un seul cône interne et une mu- 
raille externe large avec le bord antérieur terminé en pointe; 


bourrelet basal interne et externe bien développé; une vallée 
d'émail au centre de la couronne. Molaires persistantes su- 
périeures 5 et 6, quadrangulaires; muraille externe avec deux 
colonnes perpendiculaires larges et saillantes et l’espace in- 
termédiaire profondement excavé ; côté interne constitué par 
deux lobes coniques et pointus bien séparés; une grande 
vallée transversale dans la couronne séparée de la face interne 
par une barre longitudinale; un grand bourrelet d'émail à la 
base de la muraille externe; un fort bourrelet transversal à la 
base de la face antérieure qui tourne en dedans et s'étend sur 
toute la face interne du lobe antérieur interne; un bourrelet 
transversal sur la face postérieure. Dernière molaire supérieu- 
re avec un seul lobe interne. La molaire 5 supérieure mesure 
10 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 14 millimètres 
de diamètre transverse. Les trois molaires supérieures 5 à 7 
oceupent un espace de 30 millimètres. L'espèce est des couches 
à Notostylops. 


Prosrycors apicarus — Jsotemnus apicatus, Amegh. 1901. 
Cette espèce, placée d'abord dans le genre Isotemnus doit être 
rapportée au genre Prostylops. 


ANISORHIZUS ATRIARIUS, Nn. g., n. sp. Type, une molaire in- 
férieure de remplacement, probablement la troisième. Cette 
dent est à couronne très basse, étroite en avant, large en ar- 
rière, et porte trois grosses racines séparées dans toute leur 
longueur, à peu près de la même grandeur, placées, une en 
avant et deux en arrière en ligne transversale. La couronne 
est constituée par deux lobes séparés sur le côté externe par 
un sillon vertical très profond, les deux lobes se rétrécissant 
graduellement en dehors de sorte à terminer en arête étroite 
verticale ; le côté interne est excavé, avec une forte colonne 
verticale opposée au sillon externe et avec un très fort bour- 
relet basal qui passe en dessus de la colonne susmentionnée. 
Le lobe postérieur présente au milieu de la couronne une 
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fossette isolée, et on en voit une autre plus petite sur le bord 
postérieur. La couronne mesure 10 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 8,5 millimètres de diamètre transverse. 
Partie supérieure des couches à Notostylops. 


POROTEMNUS CRASSIRAMIS, n. g., n. sp. Molaires inférieures de 
remplacement à couronne haute, constituée par deux lobes ; 
lobe postérieur plus haut, en crête transversale et avec une 
crête basale antérieure qui tourne sur le côté interne pren- 
nant la forme de bourrelet ; lobe postérieur en croissant plus 
bas et avec un creux profond entre la concavité du erois- 
sant et la muraille postérieure du lobe antérieur; ce creux 
s'ouvre sur le côté interne et renferme un petit tubercule. 
Sur la face interne le bord interne du lobe antérieur forme 
une forte colonne ou cône beaucoup plus haut que le reste de 
la dent. Molaires inférieures persistantes avec le lobe anté- 
rieur plus bas et plus étroit sur le côté externe et pourvues 
d'un bourrelet basal sur les deux côtés, interne et externe. 
Branches mandibulaires avec une forte protubérance latérale 
externe dans la région des molaires de remplacement. Partie 
symphysaire de la mandibule, apparemment édenté. La mo- 
laire inférieure 2 a une couronne de 11 millimètres de dia- 
mètre antéro-postérieur, 8 millimètres de diamètre transverse 
et 10 millimètres de haut. La molaire inférieure 5 a 43 milli- 
mètres de diamètre antéro-postérieur et 9 millimètres de dia- 
mètre transverse. Partie supérieure des couches à Notos- 
tylops. 


Dirconoxors, nom. n. en substitution de Diplodon Roth, 1901, 
preoccupé. Le type, Diplodonops (Diplodon) ampliatus Roth, 
d'après l’auteur, vient du crétacé supérieur. 

MAxSCHLOSSERIA ANATONA, Nn. Sp. Beaucoup plus forte que 
M. praeterita. Dans les molaires supérieures, les lignes simu- 
lant des plis et des fossettes d’'émail que Pon voit dans Pautre 
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espèce, sont plus marquées quoique peu profondes ; sur le 
côté interne on aperçoit un vestige de division en deux lobes. 
La molaire 5 supérieure mesure 7 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 8 millimètres de diamètre transverse. Les 
trois molaires supérieures persistantes 5 à 7 occupent un 
espace de 22 millimètres. C’est le descendant de M. praeterita. 
Partie supérieure des couches à Notostylops. 


PLEUROSTYLODON BICONUS = Trimerostephanos biconus Amegh. 
1897. Les nouveaux matériaux recueillis obligent à rapporter 
cette espèce au genre Pleurostylodon. Canines supérieures et 
inférieures différentiées mais pas trop grandes; canine su- 
périeure à couronne courte, conique, un peu arquée et usée 
en biais sur la face postérieure; canine inférieure à couronne 
lancéolée, comprimée latéralement, pointue et à bords tran- 
chants. Les molaires supérieures ressemblent à celles de P. 
modicus, mais mont pas de bourrelet basal externe. Der- 
nière molaire supérieure avec un bourrelet d'émail à la base 
du côté interne. Surface de l’émail, lisse ou presque lisse. La 
molaire supérieure 5, mesure 15 millimètres de diamètre an- 
téro-postérieur et 20 millimètres de diamètre transverse à la 
base de la couronne. Les molaires inférieures 3 à 7, occupent 
un espace de 65 millimètres. La branche mandibulaire au- 
dessous de la molaire 5, a 22 millimètres de haut. Couches à 
Notostylops. 


PLEUROSTYLODON SINUOSUS, n. sp. Aussi grande que P. modi- 
cus. Elle s’en distingue par les molaires persistantes supé- 
rieures qui ont sur la face externe la crête perpendiculaire 
postérieure très forte; l’espace intermédiaire entre les deux 
crêtes externes est creusé au milieu : le côté interne est divisé 
en deux lobes par une dépression verticale assez profonde. 
La molaire 5 supérieure mesure 24 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et 21 millimètres de diamètre transverse à 
la base de la couronne. Couches à Notostylops. 
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PLEUROSTYLODON COMPLANATUS, n. sp. Beaucoup plus petite que 
P. modicus. Les molaires supérieures persistantes ont la face 
externe plate, sans vestiges de la crête perpendiculaire pos- 
térieure et sans bourrelet basal. La molaire 5 supérieure me- 
sure 42 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 16 milli- 
mètres de diamètre transverse à la base de la couronne. Cou- 
ches à Notostylops. 


Dimerosrepæanos, n. g. Sans differéntiation entre les inci- 
sives, la canine et la première molaire. Dans les molaires in- 
férieures de remplacement le petit tubercule conique posté- 
rieur interne reste isolé du croissant externe et de la colonne 
interne du lobe antérieur. Dernière molaire inférieure avec le 
lobe postérieur convexe sur la face externe, sans vestiges de 
divisions en deux lobes. Type, Trimerostephanos angustus 
Amegh. 1897. Ce genre paraît limité aux couches à Notostylops. 


TrimerosrepHanos, Amegh. 4895. Diffère du précédent par le 
lobe postérieur de la dernière molaire inférieure avec la face 
externe divisée en deux lobes, par le coin interne du lobe an- 
térieur des molaires de remplacement qui constitue une colon- 
nette très haute, et par le petit tubercule postérieur interne qui 
reste séparé du croissant externe tandis que par une crête il se 
relie au coin interne du lobe antérieur laissant un creux entre 
cette crête et le croissant externe; toutes les espèces de ce genre 
sont des couches à Pyrotherium et des couches à Astraponotus. 


DIMEROSTEPHANOS COLHUEHUAPENSIS, n. sp. Beaucoup plus 
petite que D. angustus, avec les branches mandibulaires hautes 
en arrière et basses en avant, et molaires inférieures sans 
bourrelet basal ni sur le côté interne ni sur l’externe, Les 
molaires inférieures 4 à 7 occuppent un espace de 36 millimè- 
tres. La branche mandibulaire au-dessous de la molaire 5 
est haute de 21 millimètres. Partie supérieure des couches à 
Notostylops. 
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DIMEROSTEPHANUS CHICOENSIS, n. sp. Encore plus petite que la 
précédente. Molaires inférieures sans bourrelet basal. La mo- 
laire inférieure 4 mesure 7 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur et 6 millimètres de diamètre transverse. Les molaires 
inférieures 3 et 4 occupent un espace de 13 millimètres. La 


branche mandibulaire au dessous de la molaire 5 est haute 
de 45 millimètres. Couches à Notostylops. 


DIMEROSTEPHANOS ATTRITUS, N. Sp. Notablement plus grande 
que D. angustus. Molaires inférieures persistentes avec un 
très fort bourrelet basal sur le côté interne et sur l'externe et 
avec le tubercule postérieur interne du lobe postérieur inde- 
pendant jusqu’à très tard. La molaire 6 inférieure mesure 15 
millimètres de diamètre antéro-postérieur et 10 millimètres de 
diamètre transverse. Les deux molaires inférieures 6 et 7, oc- 
cuppent un espace de 35 millimètres. Partie supérieure des 
couches à Notostylops. 


TILLODONTA 


Notostylopidae 


NorosryLors curcoensis, n. sp. Un peu plus petite que N. mu- 
rinus. Branches mandibulaires proportionnellement basses. 
Molaires inférieures persistantes à couronne haute; dans ces 
molaires, le tubercule postérieur interne du lobe postérieur a 
une forme plus conique et se trouve placé plus en avant, de 
sorte à partager le creux interne du croissant externe en deux, 
l’antérieur en forme de coche et le postérieur en forme de 
fossette isolée. La molaire à inférieure mesure 8 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur et 5,5 millimètres de diamètre 
transverse. Les molaires 5 à 7 occupent un espace de 29 milli- 
mètres. La branche mandibulaire au-dessous de la molaire 5 
est haute de 18 millimètres. Couches à Notostylops. 
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NOTOSTYLOPS AMPULLACEUS, N. Sp. Plus grand que N. murinus. 
Il se distingue de celui-ci par les branches mandibulaires qui 
au lieu de devenir plus basses vers lavant, deviennent au 
contraire graduellement plus hautes de sorte à constituer une 
symphyse très forte, convexe et portant de grandes incisives 
en forme de défense. Les molaires inférieures 3 à 7 occupent 
un espacede #4 millimètres. La branche mandibulaire au-des- 
sous de la molaire 5, est haute de 22 millimètres, et au-des- 
sous de la molaire 3, de 25 millimètres. Couches à Notostylops. 


NorTostTyLops ASPECTANS, n. Sp. De la grandeur de N. muri- 
nus. Les deux dernières molaires supérieures et inférieures 
sont très grandes. Les molaires supérieures persistantes sont 
plus carrées que dans les autres espèces, plus longues d'avant 
en arrière et moins élargies transversalement, avec une vallée 
d'émail à la couronne, peu marquée et isolée. Sur les molai- 
res 5 et 6 supérieures, la muraille interne présente un vestige 
de divisions en deux lobes. Les branches mandibulaires sont 
très basses. La molaire 6 supérieure mesure 10 millimètres de 
diamètre antéro-postérieur et 12 millimètres de diamètre 
transverse. Les deux molaires supérieures 6 et 7 occupent un 
espace de 21 millimètres. La molaire 6 inférieure mesure 10 
millimètres de diamètre antéro-postérieur et 6 millimètres de 
diamètre transverse. La branche mandibulaire au-dessous de 
la molaire 5 est haute de 15 millimètres. Couches à Notosty- 
lops. 


TonosryLors spissus, n. g., n. sp. Molaires aussi grandes que 
celles de N. murinus et branches mandibulaires beaucoup 
plus basses. La dernière molaire inférieure est très courte, à 
peine un peu plus longue que l'avant dernière et avec le lobe 
postérieur constitué par un croissant externe très court et un 
grand tubercule conique interne (postérieur interne) placé à 
l'angle postérieur interne, l’espace entre ce tubercule, le crois- 
sant externe et la muraille postérieure du lobe antérieur étant 
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occupé par un creux profond. Tant qu'on peut en juger par 
les dents en mauvais état, il parait que les molaires 5 et 6 
ont une conformation semblable, La molaire inférieure 6 me- 
sure 8 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 6,5 milli- 
mètres de diamètre transverse. Les molaires 6 et Toccupent un 
espace de 18 millimètres. La branche mandibulaire au-dessous 
de la molaire 6, est haute de 15 millimètres. Couches à No- 
tostylops. 


IsosryLors FReTUs, n. g., n. sp, Molaires supérieures sous qua- 
drangulaires, plus larges que longues et avec le côté interne 
un peu plus étroit que l’externe. Surface de mastication des 
molaires sans fossettes ni plis d'émail. Bourrelets transversaux 
antérieur et postérieur à peine indiqués. Muraille interne avec 
un fort sillon perpendiculaire qui la divise en deux lobes. Mu- 
raille externe avec la crête perpendiculaire antérieure des mo- 
laires de Notostylops et celle postérieure d’Isotemnus, l’espace 
intermédiaire étant creusé perpendiculairement. La molaire 5 
supérieure mesure 7 millimètres de diamètre antéro-postérieur 
et 10 millimètres de diamètre transverse. Couches à Notosty- 
lops. 


Orraoceniops, nom.n. en substitution de Orthogenium Roth, 
1901, nom préoccupe. Type Orthogeniops (Orthogenium) Ame- 
ghinoi Roth, d’après l’auteur, du tertiaire inférieur ; peut-être 
des couches à Pyrotherium. 


Pantostylopidae 


Panrosrycors comeerus, n. sp. Un peu plus petite que P. ty- 
pus. Les molaires supérieures persistantes ont les denticules 
médians plus apparents, les deux lobes internes plus hauts et 
plus pointus et en plus un très fort bourrelet basal sur la face 
interne qui passe sur les deux lobes et s'unit aux bourrelets 


transversaux antérieur et postérieur. La molaire 5 supérieure 
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mesure 4:8 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 5,5 
millimètres de diamètre transverse, Couches à Notostylops. 

ENTELOSTYLOPS APPRESUS, N, Sp. Taille intermédiaire entre E. 
completus et E. incolumis. Molaires supérieures avec le lobe 
interne antérieur très grand et le postérieur très petit et beau- 
coups plus bas ; face externe plate et sans bourrelet basal; un 
fort bourrelet basal sur le côté interne qui tourne sur les deux 
faces antérieure et postérieure. La molaire 5 supérieure mesure 
8 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 10 millimètres 
de diamètre transverse. Couches à Notostylops. 


RODENTIA 


Les rongeurs ne sont pas bien anciens; les premiers débris 
reconnaissables apparaissent dans les couches à Notostylops. 
Ces débris, quoique encore rares et incomplets, sont très im- 
portants parce qu’ils nous dévoilent la phylogénie de ce grou- 
pe dont l’origine restait mystérieuse. D’après la disposition des 
denticules des molaires inférieures de quelques rongeurs an- 
ciens comparée à celle de certains Diprotodontes fossiles, 
j'avais avancé la supposition que les rongeurs pourraient 
représenter une branche des anciens Diprotodontes (1). Les 
découvertes postérieures confirment cette supposition. Les 
rongeurs descendents d’un Diprotodonte ancien avec la qua- 
trième molaire inférieure persistante hypertrophiée ressem- 
blant à Abderites ou Polydolops. Cette molaire s'est réduite 
graduellement, mais le type ancien a persisté plus longtemps 
dans la quatrièmé caduque ; cette dent, chez les formes plus 
anciennes, est toujours plus grande et plus compliquée que 
la quatrième de remplacement, et cette complication est d’au- 
tant plus grande que les formes sont plus anciennes; chez les 


1) Proceed. Zool. Soc. of London, a. 1899, p. 561. 


rongeurs de l’époque du Pyrotherium (Cephalomyidae) la qua- 
trième caduque est beaucoup plus grande que celle corres- 
pondante de remplacement, très allongée d’avant en arrière 
et avec les bords denticulés sous une forme qui rappelle la 
dent correspondante des anciens Diprotodontes. 


Odontomysopidae n. fam. 


Rongeurs primitifs, avec une grande incisive inférieure et 
une autre supérieure et peut-être des incisives internes peti- 
tes. Toute la denture en série continue et molaires probable- 
ment en nombre complet. 


ODONTOMYSOPS SPINIFERUS, D. g., n. sp. Symphyse mandibu- 
laire courte, haute et relevée, avec une très forte incisive à la- 
quelle suivent trois petites dents à une seule racine, et à celles- 
ci des dents à deux racines en nombre non déterminé. Ces 
dents sont à deux lobes; l'antérieur plus haut, tranchant, avec 
plusieurs pointes est un peu excavé en dedans; le lobe posté- 
rieur plus bas, plus petit et pointu est un peu excavé sur le 
côté interne, L'incisive supérieure est un peu arquée, à racine 
très longue, comprimée latéralement et à bout mince, proba- 
blement oblitéré: la couronne est très courte, émaillée, un 
peu acuminée, avec la face antérieure étroite et aplatie, et la 
face postérieure usée en biais; le bout de la racine est cassé, 
et la partie conservée de la dent est longue en ligne droite de 
24 millimètres, dont seulement 7 correspondent à la couronne ; 
la racine a 6,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur et #4 
millimètres de diamètre transverse; le bout antérieur de la 
couronne est large de 2,5 millimètres, L'alvéole de l'incisive 
inférieure est large de 5 millimètres. La branche mandibu- 
laire derrière la symphyse est haute de 10 millimètres. Partie 
inférieure des couches à Notostylops. 
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Promysopidae n. fam. 


Rongeurs primitifs avec deux ou trois incisives inférieures 
de chaque côté et barre entre les incisives et molaires déjà 
formée. 


PROMYSOPS ACUMINATUS, N. g., n. sp. Branches mandibulaires 
présentant la forme caractéristique des rongeurs Hystrico- 
morphes. Molaires avec racines séparées (les couronnes sont 
encore inconnues). Une longue barre entre la première mo- 
laire implantée dans la mandibule et l’incisive externe. Par-- 
tie symphysaire avec trois incisives, la deuxième rudimentai- 
re, la première et la troisième plus grandes et avec la couron- 
ne séparée de la racine. Les racines des incisives sont sans 
émail, très comprimées latéralement, à croissance limitée, avec 
le bout pointu et oblitéré ressemblant à celles des anciens Di- 
protodontes. La racine de l’incisive interne a 3 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur et seulement 4 millimètre de 
diamètre transverse. La barre est longue de 9 millimètres. 
Hauteur de la branche mandibulaire au milieu de la barre, 8 
millimètres ; au-dessous de la première molaire implantée 
dars la mandibule, 10 millimètres. Partie supérieure des cou- 
ches à Notostylops. 


9 PROMYSOPS PRIMARIUS, D. Sp. Incisive inférieure principale 
avec couronne et racine d'une forme complètement différente. 
La moitié antérieure ou couronne ressemble déjà presque 
complètement à la même partie des rongeurs plus récents; la 
face antérieure est large, convexe et émaillée, avec le côté 
latéral externe arrondi et l’interne coudé à angle droit; la face 
postérieure est sans émail ; le bout antérieur est tronqué trans- 
versalement et usé en biais sur la face interne comme dans 
les rongeurs modernes. La moitié postérieure non émaillé ou 
racine, est très comprimée latéralement, de section elliptique 
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et bout aminci et probablement obliteré (le bout est cassé). 
Cette dent, peu arquée, dans la racine ressemble encore à celle 
des Diprotodontes, mais non dans la couronne. Longueur en 
ligne droite, 20 millimètres. Diamètre dans la racine: antéro- 
postérieur 4,5 millimètres; transverse 2,5 millimètres. Lar- 
geur dans la partie antérieure de la couronne, 3,5 millimè- 
tres. Couches à Astraponotus. 


Cephalomyidae 


CEPHALOMYS PRORSUS, n. sp. Un peu plus petite que C. plexus. 
Les molaires inférieures ont le lòbe antérieur plus comprimé 
d'avant en arrière que dans les autres espèces et en pointe sur 
les deux côtés latéraux: le lobe postérieur est à face posté- 
rieure plus convexe. Les moluires supérieures montrent des 
petites fossettes d’émail isolées. Les quatre molaires inférieu- 
res occupent un espace de 9,5 millimètres. Distance de la 
partie antérieure de l’incisive inférieure à la partie posté- 
rieure du condyle articulaire, 27 millimètres. Couches à Pyro- 
therium. 


ASTEROMYS ANNECTENS, n. sp. Un peu plus petite que À. punc- 
tus et avec des caractères de transition au genre Cephalomys. 
Dans les molaires inférieures, le lobe postérieur est convexe 
en arrière et en avant, avec le côté interne élargie se rapprochant 
de la figure cordiforme et avec une toute petite fossette isolée 
dans la partie antérieure. Les molaires supérieures, en plus 
du grand pli d'émail qu'ont celles de Cephalomys, montrent 
aussi deux petites fossettes isolées. Les quatre molaires infé- 
rieures occupent un espace de 11 millimètres. Couches à Pyro- 
therium. 
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DIPROTODONTA 


ALLOTHERIA 


Polydolopidae 


Pozyoocors, Amegh. 1897. La dentition inférieure de ce 
genre était encore inconnue. Cette denture consiste d’une 
grande incisive suivie par plusieurs petites dents à une seule 
racine et couronne basse et aplatie comme dans les Paucitu- 
berculés et particulièrement les Abderitidés. La molaire 3, 
présente aussi cette même forme au lieu d’être en pointe sti- 
loïde comme chez Abderites. La molaire 4, c'est une grande 
dent hypertrophiée, à couronne ovoïde très haute, très epaisse 
à la base, mince en haut et avec le bord antérieur et supé- 
rieur tranchant et denticulé; deux grandes arêtes verticales 
sur la face externe et une ou deux sur l’interne, La molaire 5 
c'estunedentgrande, large et basse en arrière, étroite et haute 
en avant, la partie tout-à-fait antérieure étant constituée par une 
pointe presque aussi haute que la couronne de la molaire #; 
la partie postérieure plus basse porte deux files de petits tu- 
bercules marginaux, le centre étant creusé en bassin. La mo- 
laire 6 est un peu plus petite, à contour rectangulaire et avec 
deux files de tubercules marginaux, le centre étant aussi 
creusé en bassin. Molaire 7 de la même forme et aussi longue 
mais avec la partie postérieure plus étroite et arrondie. 


PocypocoP Taomasi, Amegh. 1897, Dans la molaire 5 infé- 
rieure il y a 7 à 8 tubercules sur le bord interne et 6 à 7 sur 
l'externe. Les molaires suivantes, 6 et 7 ont 4 ou 5 tubercules 
sur chaque côté. La couronne de la molaire 5 inférieure me- 
sure #,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur, 3,8 de dia- 
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mètre transverse, 4 millimètres de hauteur surle bord antérieur 
et 2 millimètres sur le bord postérieur. Les molaires 5 à 7 
occupent un espace de 12 millimètres. La branche mandibu- 
jaire au-dessous de la molaire 5 est haute de 7,5 millimètres. 
Couches à Notostylops. 


POLYDOLOPS SERRA, n, sp. Plus petite que la précédente. La 
grande molaire # inférieure hypertrophiée està bord tranchant, 
a les denticules plus hauts, et les côtés latéraux plus bombés 
et à surface plus lisse. Molaires 5 à 7 avec tubercules margi- 
naux plus petits mais plus hauts. La molaire 3, très petite et 
à couronne deprimée est placée contre la base de la molaire 
4 comme chez Abderites. La molaire inférieure 5 porte sur le 
bord interne une dizaine de petits tubercules marginaux, mais 
sont un peu moins nombreux sur les molaires suivantes. La 
molaire # inférieure mésure 4,5 millimètres de diamètre antéro 
postérieur et la couronne 5,5 millimètres de haut. Les molaires 
inférieures 5 à 7 occupent un espace de 9 millimètres. La 
branche mandibulaire au-dessous de la molaire 5 est haute de 
6 millimètres. Couches à Notostylops. 


PozypoLors Fur, n. sp. Un peu plus grande que P. Thomasi. 
Les molaires inférieures sont plus étroites, avec la couronne 
moins compliquée et la branche mandibulaire plus haute. 
Les molaires inférieures 5 à 7 occupent un espace de12 milli- 
mètres, La molaire inférieure 6 est large de 2,8 millimètres et 
la molaire 7 de seulement 2 millimètres. La branche mandibu- 
laire au-dessous de la molaire 5, est haute de 9,5 millimètres- 
Couches à Notostylops. 


PocypoLors crassus, n. sp. Encore un peu plus grande que 
l'espèce précédente. Les branches horizontales de la mandi- 
bule sont excessivement épaisses et fortement bombées sur 
leur deux faces, interne et externe. La molaire inférieure 4 
présente quatre crêtes verticales externes, deux sur la partie 
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antérieure, une sur la ligne médiane et l’autre en arrière; la 
couronne de cette dent mesure 5,5 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur, 5,5 millimètres de diamètre transverse à la 
base et 7 millimètres de haut. Les molaires inférieures 5 à 7 
occupent un espace de 11,5 millimètres. La branche mandibu- 
laire au-dessous de la molaire 5 est haute de 10 millimètres, 
et au-dessous de la molaire # est épaisse de 6 millimètres. 
Couches à Notostylops. 


PozypoLors cLAvULUS, n. sp. Taille très petite. Molaire 4 in- 
férieure proportionnellement plus petite, avec les deux faces 
presque lisses et les bords tranchants mais sans denticules 
apparents. Les molaires 5 à 7 ont les couronnes plus simples, 
avec un'petitnombre de tubercules marginaux. La molaire 5 ne 
porte que trois tubercules coniques bien accentués sur le bord 
interne. La molaire # inférieure mesure 3 millimètres de dia- 
mètre antéro-postérieur, 2,5 millimètres de diamètre transverse 
à la base et 4,5 millimètres de haut. Les molaires inférieures 
4 à 7 occupent un espace de 5 millimètres. La branche man- 
dibulaire au-dessous de la molaire 5 est haute de 4,5 millimè- 
tres. Couches à Notostylops. 


PseupoLops PRINCEPS, n.g., n.sp. La molaire 3 supérieure est 
presque égale à celle d’Abderites, haute, arquée en arrière, 
comprimée latéralement, la cuspide tronquée transversale- 
ment, bord antérieur et inférieur tranchants, sans dentelures 
mais avec quelques sillons verticaux dans la partie antérieure ; 
la couronne de cette dent mesure 4,8 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur, 3 millimètres de diamètre tranverse à la 
base et 6 millimètres de haut. La molaire 4 supérieure est à 
contour quadrangulaire, un peu plus large en arrière que en 
avant, et pourvue de trois rangées longitudinales de tubercu- 
les ; la rangée ou file externe est constituée par des tubercules 
plus petits et plus bas ; la file qui suit vers le dedans est for- 
mée par des tubercules pointus, plus gros et plus hauts; la 


file interne est formée par des tubereules gros, bas et mousses : 
la file externe compte 5 tubercules, la deuxième compte 6 tu- 
bercules : le nombre des tubercules de la file interne sur 
l'échantillon déjà un peu usée on ne peut pas le déterminer. 
Cette dent mesure 4,5 millimètres de diametre antéro-postérieur 
et 4,5 millimètres de diamètre transverse en arrière. La molaire 
5 supérieure est de la même forme mais un peu plus petite 
et avec un moindre nombre de tubercules. L’incisive inférieu- 
re est petite, à couronne courte et comprimée latéralement de 
même que la racine. La molaire # inférieure a la même forme 
que celle de Polydolops, mais avec la couronne un peu plus 
basse et plus étendue d'avant en arrière, à bords tranchants et 
finement dentelés : la couronne mesure 5,5 millimètres de dia- 
mètre antéro-postérieur et 6 millimètres de haut. Les molai- 
res inférieures 6 et 7 sont rectangulaires, plus longues que 
larges, avec le bord interne en forme de crête très haute dé- 
coupée en tout petits denticules, le bord externe beaucoup 
plus bas et le centre des couronnes excavé en bassin. Couches 
à Notostylops. 


Puionocors PRIMULUS, n.g., n. sp. Molaire 6? supérieure à 
contour quadrangulaire avec quatre racines longues bien sé- 
parées, deux externes et deux internes; Couronne basse et 
pourvue de quatre tiles longitudinales de tubercules; les 
deux files externes ont chacune 5 ou 6 tubercules, ceux de la 
rangée tout à fait externe étant un peu plus bas; la file inter- 
médiaire ou troisième vers le dedans comprend un gros tuber- 
cule postérieur bien développé et des vestiges rudimentaires 
des tubercules antérieurs; la file interne compte aussi 5 tu- 
bercules, plus bas et mousses ; cette dent mesure 3,5 milli- 
mètres de diamètre antéro-postérieur et 3,5 de diamètre trans- 
verse. La dent qui suit, (m. 7?) est beaucoup plus petite, à 
contour elliptique ou sous-cylindrique et avec moins de tuber- 
cules ; cette dent mesure 3 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur et autant de diamètre transverse. La plus grand 
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ressemblance est avec Meniscoessus. Couches à Notostylops. 


AMPHIDOLOPS SERRULA, D, g., n. sp. Molaire 6? inférieure à 
contour rectangulaire, plus longue que large et excessivement 
basse; la surface de mastication est creusée formant un bas- 
sin long et profond, ce bassin étant interrompu en avant par 
une crête transversale basse qui le divise en deux, la dent 
aussi restant divisée en deux lobes, l’antérieur beaucoup plus 
court d'avant en arrière mais plus haut que le postérieur. La 
surface de l'émail du bassin est couverte de toutes petites 
rides qui lui donne un aspect chagriné. Le bord périphérique 
s'élève en forme de crète plus haute sur le bord interne que 
sur l'externe et divisée dans un grand nombre de très petits 
denticules desquels on peut en compter à peu près une qua- 
rantaine. La couronne de cette molaire mesure 3,8 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur, 3 millimètres de diamètre 
transverse, et seulement 1,8 millimètres de hauteur dans sa 
partie la plus haute. Couches à Notostylops. 


AMPHIDOLOPS SERRIFER, n, Sp. Plus petite que la précédente. 
La molaire 6 ? inférieure présente la même crête transversale 
antérieure qui divise le bassin en deux lobes, avec le coin an- 
térieur interne relevé en forme de cuspide dominante. Les 
tubercules périphériques sont beaucoup moins nombreux 
mais plus gros et plus hauts ; on compte 5 gros tuberecules sur 
le côté interne et # sur l’externe; la dent étant déjà usée on 
n'aperçoit plus les petites denticules des bords antérieur et 
postérieur. La couronne mesure 3 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur et ? millimètres de diamètre transverse. 
Couches à Notostylops. 


En e 


PAUCITUBERCULATA 


Abderitidae 


PARABDERITES MINUSCULUS, n. sp. Beaucoup plus petit que 
A. bicrispatus des couches à Colpodon. La molaire 3 inférieure 
est proportionnellement de couronne plus petite, avec un pe- 
tit denticule en avant sur la ligne médiane, et avec les côtés 
latéraux lisses, sans les sillons verticaux des espèces plus 
récentes. La molaire 4 ne diffère que par le bord moins tran- 
chant et les sillons verticaux externes qui sont moins accen- 
tués. Dans l'échantillon à ma disposition les molaires infé- 
rieures sont déjà assez usées mais On aperçoit que les couron- 
nes étaient constituées par deux lobes en croissant. Les mo- 
laires 3 à 7 occupent un espace de 9 millimètres. La branche 
horizontale au-dessous de la molaire 5, est haute de À milli- 
mètres. Couches à Pyrotherium. 


SARCOBORA 


PEDIMANA 


Microbiotheriidae 


ĪDEODELPHYS microscorleus, n. g., n. sp. Ressemble à Proteo- 
didelphys. Il est représenté par un morceau de la partie anté- 
rieure de la mandibule, avec onze alvéoles circulaires sans 
dents desquels un ou deux correspondent à des incisives. Il n'y 
a absolument de différentiation entre Palvéole correspondante 
à la canine et celles des incisives et de la première molaire. 
Toutes les alvéoles diminuent graduellement de diamètre vers 
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le devant et sont toutes dans la même ligne longitudinale de 
sorte que les molaires de remplacement n'étaient pas placées 
obliquement comme dans Proteodidelphys, ce que indique avec 
certitude un genre différent. Les onzes alvéoles occupent un 
espace de 7 millimètres. La branche mandibulaire n’a que 2 
millimètres de haut. Partie inférieure des couches à Notosty- 
lops. 


SPARASSODONTA 


Arminiheringiidae, n. fam. 


Le crâne dans sa conformation générale ressemble à celui 
des Borhyaenidés. Molaires au nombre de sept de chaque côté 
de chaque mâchoire. Canines très fortes et présentant un dé- 
veloppement en longueur comparable seulement aux incisives 
des rongeurs. Les molaires supérieures sont très fortement 
penchées vers le dedans et celles inférieures vers le dehors, 
les branches mandibulaires étant aussi tres rapprochées dans 
leur bord inférieur et fortement écartées dans leur bord supé- 
rieur ou alvéolaire. Branches mandibulaires très basses en 
avant, et symphyse excessivement longue occupant plus de la 
moitié de la longueur des branches horizontales. Molaires 
supérieures 5 et 6 constituées par une lame longitudinale avec 
un grand tubercule conique en avant à cuspide bifide, et sans 
talon interne. Couche d’émail excessivement mince dans tou- 
tes les dents. 


(1) ARMINIHERINGIA AUCETA, n.g., n. sp. Taille considérable. 
Crête sagittale très longue et très haute. Crête occipitale très 
haute et fortement penchée en arrière. Canines excessivement 
longues, avec le bout de leur racine qui arrive jusqu’à la base 
des molaires postérieures; la partie en dehors des alvéoles, 
également très longue, est fortement comprimée latéralement 
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et termine en pointe conique depourvue d’émail, celui-ci n'é- 
tant présent que dans le jeune âge. Incisives très petites. Ca- 
nine et molaires de chaque côté en série continue très serrée. 
Molaires supérieures 4 à 3 avec deux racines grandes et lon- 
gues, et la couronne en cône emoussé. Les molaires supérieu- 
res 4 à 6 augmentent graduellement en grosseur d'avant en 
arrière, la molaire 7 étant beaucoup plus petite que la 6 et pla- 
cée transversalement. Les formidables canines inférieures 
sont faiblement courbées vers le haut et se dirigent en avant 
et en dehors simulant deux grandes défenses. La molaire 1 in- 
férieure à deux racines et couronne aplatie est couchée en 
avant sur la canine. La molaire inférieure 2 est aussi couchée 
en avant mais d’une manière moins accentuée. La molaire in- 
férieure 3 ressemble à celle de Borhyaena. Les molaires in- 
férieures suivantes augmentent en grandeur et en hauteur de 
la 4° à la 7e. La molaire 4 est beaucoup plus basse que celle 
qui la précède et celle qui la suit, avec une couronne à trois 
tubercules, celui du milieu étant le plus haut. Molaire 5 de la 
même forme que la molaire # mais plus haute. Les molaires 
inférieures 6 et 7 ont la couronne formée par deux lobes ; le 
lobe antérieur est en cône comprimé obliquement; le lobe 
postérieur est plus grand, plus haut et plus pointu, avec un 
tout petit talon transversal postérieur. La molaire 6 supérieu- 
re, mesure 17 millimètres de diamètre antéro-postérieuret 15 
millimètres de diamètre transverse en avant. La molaire 7 in- 
férieure mesure 24 millimètres de diamètre antéro-postérieur 
et 12 millimètres de diamètre transverse. La canine inférieure 
sur le bord alvéolaire a un diamètre antéro-postérieur de 20 
millimètres, et 12 millimètres de diamètre transverse. La par- 
tie qui sort en dehors de l'alvéole est longue de 45 millimètres 
tandis que celle implantée dans l’alvéole doit avoir de 8 à 9 
centimètres. Les 1 molaires inférieures occupent un espace 
de 10 centimètres. Hauteur de la branche mandibulaire : au- 
dessous de la 7° molaire, #6 millimètres; au-dessous de la 2° 
molaire, 32 millimètres. Couches à Notostylops. 
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ARMINIHERINGIA CULTRATA, D. Sp. Taille beaucoup plus petite. 

Molaires supérieures # à 6 moins larges en avant mais avec 
un rudiment de talon interne. La molaire 6 supérieure mesu- 
re 13 millimètres de diamètre antéro-postérieur et 8 millimè- 
tres de diamètre transverse. Couches à Notostylops. 


DicesTes piLoBus, n. g., n. sp. Les molaires inférieures 5 à 7 
sont constituées par deux lobes d’égale grandeur mais le pos- 
térieur un peu plus haut; ces lobes ont la forme d'un cône un 
peu comprimé latéralement avec les deux faces un peu conve- 
xes et sont séparés par une échancrure plus profonde et beau- 
coup plus large sur la face interne que sur l’externe. Les deux 
lobes sont usés en biais sur la face interne. L'émail est à sur- 
face rugueuse. La molaire 7 inférieure mesure 20 millimètres 
de diamètre antéro-postérieur et 9 millimètres de diamètre 
trans verse. Couches à Notostylops. 


Hathlyacynidae 


PROCLADOSICTIS ANOMALA, N. g., n. sp. Les molaires supérieu- 
res # à 6 sont constituées par deux parties, une antérieure com- 
pliquée, et l’autre postérieure plus simple ; la partie antérieu- 
re est en triangle, avec deux tubercules externes plus hauts, 
et un tubercule interne beaucoup plus bas, en cône pointu, ce 
cône formant le talon interne antérieur; la partie postérieure, 
ou plus exactement postérieure externe, est aussi en triangle 
mais à surface plus ou moins plate. Dans la molaire 4, les 
deux tubercules externes sont presque égaux et la partie trian- 
gulaire postérieure se dirige en arrière ; cette dent montre en 
outre un petit bourrelet basal sur la face externe. Dans la 
molaire 5, les deux tubercules externes sont de grandeur iné- 
gale, l’antérieur étant plus petit et plus bas; il n’y a pas de 
bourrelet basal externe et la partie triangulaire postérieure se 
dirige un peu obliquement vers le dehors. Ces deux dents (4 
et 5) sont à diamètre longitudinal plus long que le diamètre 
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transverse. La molaire 6 présente les deux tubercules externes 
de la partie antérieure placés au contraire sur le côté interne 
de la dent, le tubercule postérieur étant beaucoup plus haut 
et plus gros que l’antérieur ; la partie triangulaire postérieure 
ici n'est pas postérieure sinon externe; en outre il yaune au- 
tre prolongation triangulaire externe placée dans la partie an- 
térieure, le diamètre longitudinal étant ainsi beaucoup plus 
court que le diamètre transversal. La molaire 3 inférieure est 
à pointe conique comprimée, convexe sur la face externe, dé- 
primée sur Pinterne et avec un petit bourrelet basal postérieur. 
La molaire 4 supérieure mesure 8 millimètres de diamètre an- 
téro-postérieur et 6 millimètres de diamètre transverse. La mo- 
laire 6 supérieure mesure 7 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur et 44 millimètres de diamètre transverse. Les molai- 
res supérieures # à 6 occupent un espace de?3 millimètres. 
Couches à Astraponotus. 


PROCLADOSICTIS ERECTA, N. Sp. La molaire 3 inférieure est à 
racines plus séparées, couronne plus basse et plus épaisse, 
moins deprimée sur le côté interne, le bord antérieur plus 
vertical et le bord postérieur avec un talon bien développé. 
Cette dent à un diamètre antéro-postérieur de 9 millimètres et 
la couronne est haute de 5,5millimètres. Partie supérieure des 
couches à Notostylops. 


PSEUDOCLADOSICTIS DETERMINABILE, N. &., N. Sp: La molaire 3 
inférieure a la couronne constituée par un tubercule conique 
bas, épais, à face externe plus convexe que l'interne et avec 
un petit bourrelet basal sur la face antérieure ; sur la face pos- 
térieure il y à un petit tubercule basal placé sur la ligne mé- 
diane: de ce tubercule part un bourrelet basal qui va sur le 
côté interne et renferme un petit creux: un autre bourrelet 
semblable qui part du même tubercule va sur la face externe 
et termine dans un petit tubercule sur le coin postérieur ex- 
terne, séparé du cône principal par un creux: Cette dent me- 
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sure8,5 millimètres de diamètre antéro-postérieur,6 millimètres 
de diamètre transverse en arrière, et la couronne est haute de 
7 millimètres. Couches à Notostylops. 


TRICONODONTA 


Spalacotheriidae 


ARGYROLESTES PERALESTINUS, n, g., n. Sp. Molaires supérieures 
constituées par un grand cône antérieur interne suivit en arrière 
par un long talon ou prolongement triangulaire ; côté externe 
avec un très fort bourrelet basal qui descend en forme de erète, 
plus fort sur le coin antérieur externe où il constitue un petit 
tubercule. Ces dents ressemblent à celles de Peralestes avec 
la différence que le cône antérieur interne est plus bas et que 
dans le talon triangulaire postérieur manque le petit tubereu- 
le que l’on voit sur les molaires de ce dernier genre. Une mo- 
laire supérieure mesure 7 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur et 5 millimètres de diamètre transverse en avant. 
Couches à Notostylops. 


NEMOLESTES SPALACOTHERINUS, n. g., n. Sp. Molaires inférieu- 
res constituées par trois lobes coniques disposés en triangle, 
celui du milieu plus grand et plus haut, placé en dehors et 
les deux autres plus petits placés sur le côté interne de celui 
du milieu. Le lobe ou cône du milieu est très haut, pointu, 
avec la face externe très bombée, la face interne avec une élé- 
vation au colonnette verticale au milieu et bords antérieur et 
postérieurs minces, presque tranchants. Le lobe antérieur, 
beaucoup plus bas, est aussi pointu, à face externe presque 
plate, face interne bombée et bords tranchants. Le lobe ou tu- 
bercule postérieur est plus petit que l’antérieur et plus coni- 
que. Une molaire inférieure mesure 8 millimètres de diamètre 
antéro-postérieur, 8 millimètres de diamètre transverse, et la 
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couronne à 42 millimètres de haut dans la cuspide centrale. 
La plus grande ressemblance de ces dents c’est avec celles 
correspondantes du genre Spalacotherium. Couches à Notosty- 
lops. 


EDENTATA 


GRAVIGRADA 


Protobradydae, n. fam. 


Edentés primitifs très petits, possédant une denture de lait 
et des vestiges de dents rudimentaires dans la partie antérieu- 
re du palais. Arc zygomatique sans apophyse descendante. 


PROTOBRADYS HARMONICUS, Nn. g., n. Sp. Taille très petite. Pa- 
lais représentant en miniature celai d’un Mylodon, avec la 
seule différence que la partie antérieure élargie du maxillaire 
est edentée. Partie palatine du maxillaire élargie dans la par- 
tie antérieure en avant de la première dent. Le maxillaire por- 
tait cinq molaires desquelles dans l'echantillon à ma disposi- 
tion ne restent que les alvéoles placés en série continue. 
D’après les alvéoles, la première molaire était petite et cylin- 
drique; la deuxième était beaucoup plus grande, elliptique, 
avec son grand diamètre en direction transversale; les trois 
molaires suivantes étaient petites et cylindriques. Il y a des 
vestiges d’alvéoles correspondants à une première dentition 
ou de lait déjà tombée. La première dent était implantée à 6 
millimètres en arrière du bord antérieur du maxillaire: le bord 
de cette partie édentée en avant de la première dent montre 
un sillon dentaire avec des cloisons transversales indiquant 
l'existence de dents antérieures rudimentaires qui tombaient 


de bonne heure ou ne se développaient pas. Les cinq molaires 
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occupaient un espace de 15 millimètres. Un morceau d'une 
dent antérieure, trop grande pour pouvoir appartenir à cette 
espèce, montre une structure compliquée par la présence 
d'une couche de substance dure ressemblant à de l'émail et 
placée entre la dentine et le cément. La plus grande ressem- 
blance de cette pièce, c’est avec la partie correspondante de 
Bradypus, et il est possible que ce genre soit à la fois la sou- 
che des Bradypoda et des Gravigrada. Couches à Notostylops. 


GLYPTODONTIA 


Propalaehoplophoridae 


GLuyprarezus, Amegh., 1897. Dans ce genre les molaires sont 
à couronne longue et étroite, et à fût allongé divisé en trois 
lobes comme dans Glyptodon, mais ces lobes au lieu d’être 
prismatiques, sont elliptiques ou sous-cylindriques ; les deux 
sillons externes des molaires inférieures sont larges mais su- 
perficiels; les trois arêtes verticales des molaires des Glypto- 
dontidés, dans le dents de Glyptatelus constituent des colonnes 
verticales larges et arrondies. En outre, ces dents diffèrent par 
leur structure; la lame de dentine que l’on voit dans les mo- 
laires des Glyptodontes plus moderne, faisant saillie dans le 
centre de la couronne, n’existe pas dans celles de Glyptatelus ; 
dans les molaires de ce dernier genre le milieu du füt dentaire 
est occupé por un depôt pas trop gros de dentine vasculaire 
tendre, laquelle dans le centre de la couronne donne origine 
à la formation de creux semblables à ceux que l’on observe 
dans les molaires des Gravigrades. 


GLYPTATELUS MALASPINENSIS, N. sp. À peu près de la taille de 
G. tatusinus. Elle en diffère par les plaques de la carapace 
dorsale dont les figures qui les ornent sont plates ou dépri- 
mées au lieu d’être bombées comme dans l’autre espèce; la 
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surface des plaques est aussi plus ponctuée et les figures pé- 
riphériques des deux côtés latéraux sont plus nombreuses et 
parfaites. Les plaques du casque céphalique sont grandes, 
avec une grande figure centrale sous-circulaire un peu bombée 
entourée par un nombre considérable de petites figures péri- 
phériques à surface plate et disposées dans une seule file. 
Dans chaque point de convergence d’un sillon périphérique 
avec le sillon central il y a presque toujours une perforation 
assez grande, aussi bien dans les plaques de la carapace dor- 
sale que dans celles du casque céphalique. Les plaques rec- 
tangulaires de la carapace dorsale ont en moyenne, 26 milli- 
mètres de long, 20 de large et 10 à 12 d'épaisseur. Couches à 
Pyrotherium. 


GLYPTATELUS FRACTUS, n, Sp. Notablement plus petite que les 
deux autres espèces. La sculpture des plaques de la cuirasse 
dorsale est bien délimitée, avec les figures bombées et sépa- 
rées par des sillons profonds, ressemblant beaucoup à celles 
de G. tatusinus. Les molaires sont beaucoup plus petites, 
avec les colonnes verticales plus arrondies, le lobe postérieur 
beaucoup plus grand que les deux autres, et les dépressions 
verticales externes plus profondes. La couronne d'une molai- 
re inférieure mesure 10 millimètres de diamètre antéro-posté- 
rieur et 4 millimètres de diamètre tranverse dans le lobe mé- 
dian; les mêmes diamètres d'une molaire inférieure de G. tatu- 
sinus sont 16 et 6 millimètres. Couches à Astraponotus. 


LOMAPHORELUS DEPSTUS, N. g., n, Sp. De la taille de Proëutatus 
lagena. Les plaques exagonales de la cuirasse dorsale présen- 
tent une sculpture externe à peine accentuée; cette sculpture 
est formée par une grande figure centrale irregulièrement sous- 
circulaire et plusieurs figures périphériques imparfaites, la 
séparation des figures étant indiquée non par des sillons sinon 
par des dépressions superficielles avec des nombreuses perfo- 
rations très petites qui pénètrent dans la plaque obliquement, 
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et convergent vers le centre; cette disposition donne à la sculp- 
ture de ce genre une ressemblance avec celle du genre Loma- 
phorus. La surface des figures est lisse et avec des ponctuations 
très fines. Une plaque typique a 18 millimètres de long, 15 
millimètres de large et 5 à 6 millimètres d'épaisseur. Couches 
à Astraponotus. 


Palaeopeltidae 


PALAEOPELTIS TESSERATUS, n. sp, Beaucoup plus petite que 
P. inornatus. La carapace dorsale est constituée par des pla- 
ques rectangulaires assez regulières, à face externe bombée, 
non rugueuse mais ponctuée et sans aucun vestige de figure 
centrale. Les plaques sont unies par des sutures parfaites et 
ont en moyenne, 30 millimètres de long, 25 de large et 18 
d'épaisseur. Couches à Astraponotus. 


DASYPODA 


Chlamydotheriidae 


MaACHLYDOTHERIUM ASPERUM, N. g., n. sp. Taille considérable, 
Les molaires sont absolument du même type et de la même 
structure de celles du genre Chlamydotherium, avec la seule 
différence qui sont à couronne un peu plus large et ont l'ex- 
cavation longitudinale du côté bilobé, également plus large. 
Les plaques mobiles de la cuirasse dorsale, par leur contour 
ressemblent aussi à celles de Chlamydotherium mais sont à 
face externe excessivement rugueuse et portent une crête ou 
quille longitudinale médiane, très haute dans quelques pièces; 
cette crête est limitée par deux dépressions latérales profon- 
des. La partie antérieure en forme de touche destinée à être 
imbriquée est imparfaite et aussi rugueuse que le reste de la 
plaque ; la dépression transversale qui sépare ces deux par- 


ties est également imparfaite et rugueuse. Beaucoup de ces 
plaques portent en avant deux grandes perforations comme 
dans les pièces correspondantes de Peltephilus. 

Les plaques fixes sont beaucoup plus petites que celles mo- 
biles, de la même forme rectangulaire mais deux fois plus 
épaisses, avec la face externe aussi rugueuse et carénée ; il pa- 
rait que ces plaques étaient limitées à la partie tout-à-fait pos- 
térieure. Toutes les plaques de la cuirasse sont sans perfora- 
tions pilifères aussi bien sur les bords latéraux que sur le 
bord postérieur. La couronne d’une molaire inférieure mesure 
17 millimètres de diamètre antéro-postérieur, et 9 millimè- 
tres de diamètre transverse dans le lobe postérieur. Une 
des plaques mobiles plus grandes mesure 46 millimètres de 
long, 28 de large et 9 d'épaisseur; celles de grandeur moyenne 
ont 40 à 45 millimètres de long et 18à 20 de large. Couches á 
Astraponotus. 


MACHLYDOTHERIUM ATER, n. sp. Beaucoup plus petite que la 
précédente. Les plaques mobiles de la carapace sont à surface 
externe moins rugueuse et avec la carène longitudinale mé- 
diane moins saillante quoique plus large; la partie antérieure 
destinée à être imbriquée est encore plus rudimentaire que 
dans l'espèce précédente. En avant, autour de la partie anté- 
rieure de la carène, il y a deux, trois et parfois quatre grandes 
perforations circulaires. Sur le bord postérieur et les bords 
latéraux il y a des perforations circulaires petites et espacées. 
Ces plaques, ont en moyenne 25 millimètres de long, 18 mil- 
limètres de large et 6 millimètres d'épaisseur. Les grandes 
perforations de la partie antérieure ont un diamètre de 2 à # 
millimètres, Couches à Astraponotus. 


? MACHLYDOTHERIUM INTORTUM, N. Sp. Les plaques de la cara- 
pace à demie mobiles, sont rectangulaires, fortement arquées 
d'avant en arrière, concaves sur la face interne et convexes 
sur l’externe. La sculpture consiste en une grande figure posté- 
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rieure qui occupe toute la largeur de la plaque avec un prolon- 
gement antérieur beaucoup plus étroit et entouré en avant 
et sur les côtés latéraux par une file de grandes perforations cir- 
culaires disposées en fer à cheval. Une plaque typique de cette 
forme mesure 22 millimètres de long, 17 de large et 5 d’épais- 
seur. Couches à Astraponotus. 


? MACHLYDOTHERIUM SPARSUS, N. sp. Taille considérable. Les 
plaques fixes sont de contour irregulièrement rhomboïdal, 
très épaisses en proportion de leur grandeur et pourvues de 
sutures parfaites très serrées. La face externe porte une figure 
ou carène centrale, pas trop haute et placée très obliquement ; 
Autour de cette figure il y a une dépression large, suivie vers 
le dehors d’un rebord, lequel sur le devant se divise en deux 
ou trois figures périphériques. Toute la surface est ponctuée 
mais pas trop rugueuse. Une plaque fixe typique a 33 milli- 
mètres de long, 25 de large et 10 d'épaisseur. Partiesupérieure 
des couches à Notostylops. 


Dasypidae 


MereurarTus, n. g. Type, le Proëutatus lageniformis, Amegh. 
1897, des couches à Pyrotherium. Par les plaques isolées de 
la carapace c'était presque impossible de séparer cet ani- 
mal du Proëutatus lagena du santacruzien, mais la découverte 
postérieure de parties du crâne et de la denture vient à dé- 
montrer qu’il s'agit d'un animal totalement différent. Les mo- 
laires, au lieu d’être plus ou moins elliptiques et placées 
obliquement comme en est le cas chez Eutatus et Proëutatus, 
sont à contour rectangulaires, à couronne un peu plus longue 
que large, avec la face interne (dans les inférieures) bombée 
et l’externe bilobée par une forte dépression verticale ; ces 
dents sont implantées avec leur grand diamètre dans la même 
ligne longitudinale de la série dentaire et les dernières mo- 
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laires diminuent successivement de grandeur. Leur structure 
aussi est diflérente; apparemment elles ne sont constituées que 
par une masse homogène de dentine, sans qu'à la couronne il y 
ait la saillie centrale constituée par la dentine centrale plus 
dure que l’on voit dans les molaires de Proëutatus et de Eu- 
talus. 


MereuraTus ATTONSUS, n. sp. De la taille de M. lageniformis. 
Les plaques de la carapace sont à sculpture moins saillante, 
comme déprimées, et les trous pilifères du bord postérieur 
sont beaucoup plus petits. Dans les plaques fixes la partie cen- 
trale de la face externe est comme enfoncée au creusée, et 
dans les plaques mobiles le corps de la figure lageniforme est 
déprimé au centre. Les plaques fixes plus grandes ont 30 mil- 
limètres de long et 14 à 45 de large. Couches à Astraponotus. 


Mereuratus RIGIDUS, n. sp. Plus petite que la précédente, 
avec les plaques fixes de la carapace plus rectangulaires, la 
sculpture externe saillante et les perforations pilifères du bord 
postérieur très grandes; la figure centrale en carène de chaque 
plaque est plus étroite en arrière et plus saillante. Une plaque 
fixe typique a 22 millimètres de long et 10 de large. Couches 
à Astraponotus., 


MRTEUTATUS PERCARINATUS, n, Sp. Un peu plus petite que Proëu- 
tatus lagena. Les plaques fixes sont courtes et larges. La 
sculpture bien délimitée, est constituée par une grande figure 
centrale lageniforme, deux figures périphériques antérieures et 
deux latérales médianes. La grande figure lageniforme est très 
large en arrière et parcourue par une crête longitudinale mé- 
diane très haute limitée à droite et à gauche par deux sillons 
latéraux. Le système de trous pilifères du bord postérieur est 
peu développé. Une plaque fixe typique mesure 17 millimètres 
de long et12 de large. Partie supérieure des couches à Notos- 
tylops. 
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METEUTATUS concavus, n. sp. Plaques fixes quadrangulaires 
ou rectangulaires, proportionnellement minces, à face interne 
plate et face externe excavée transversalement ou soit concave 
d'avant en arrière. La surface externe est ponctuée. La sculp- 
ture ressemble à celle de Proëutatus lagena mais si peu accen- 
tuée qu’à peine est-elle visible. Une plaque fixe typique à 19 
millimètres de longueur, 16 de large et # à5 millimètres d’épais- 
seur, Couches à Pyrotherium, 


? MerguTaTus ANTHINUS, n. sp. Les plaques mobiles se dis- 
tinguent par la complication deleur sculpture; sur le corps de 
la plaque à un peu moins d’un millimètre du bord il ya un 
sillon qui sans interruption parcour les deux côtés latéraux et 
le postérieur ; à ce sillon vers le dedans suit une crête osseuse 
parallèle au sillon ; vient après un deuxième sillon concen- 
trique au premier, et au milieu la figure lageniforme très bien 
accentuée. Une plaque mobile typique a 23 millimètres de long 
et 40 de large. Couches à Pyrotherium. 


MeTEeuTATUs LUcIDUS, n. sp. Taille de M. lageniformis. Les 
plaques fixes, les seules connues, montrent sur la face externe 
une carène longitudinale médiane, étroite et basse en arrière, 
et qui dévient plus haute et s'élargit en avant en forme de cla- 
ve, pour terminer brusquement dans une forte dépression 
transversale, sans qu’il y ait des figures périphériques distinc- 
tes. La surface est lisse, sans ponctuation ou tellement légère 
qu’on ne l’aperçoit qu'avec l’aide d’une loupe. Une plaque ty- 
pique a 19 millimètres de longueur et 12 de large. Couches à 
Pyrotherium. 


ARCHAEUTATUS MALASPINENSIS, n, g., n. sp. Les plaques fixes 
antérieures sont rectangulaires, longues et étroites. Sur la face 
externe il y a une grande figure lageniforme à surface plate, 
qui en arrière occupe toute la largeur de la plaque etse rétrécie 
tout à coup d’une moitié vers la partie antérieure : en avant il 
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y a deux figures périphériques séparées par un sillon médian, 
et en arrière de ces figures il y a? à 4 trous circulaires assez 
grands. Le système de perforations pilifères du bord postérieur 
est complètement différent de ce que l’on voit dans Eutatus, 
Proëutatus et Meteutatus : il consiste de trois ou quatre, par- 
fois cinq perforations circulaires très petites et bien espacées. 
Une plaque fixe typique a 19 millimètres de long et 9 de large. 
Couches à Pyrotherium. 


AMBLYTATUS PANDUS, N. g., n. sp. Plaques fixes rectangulaires 
on presque carrées, épaisses, à face interne plate et l'externe un 
peu déprimée transversalement au milieu, la partie antérieure 
etla partie postérieure étant ainsi notablement plus relévées que 
la partie médiane. La face externe est unie et ponctuée, sans 
divisions en figures distintes, mais dans la partie médiane du 
tiers antérieur il y a une fosse profonde en forme de U ouverte 
en arrière. Sur le bord postérieur le système pilifère est repré- 
senté par trois ou quatre perforations circulaires petites et 
très espacées. Une plaque fixe typique a 49 millimètres de 
long, 44 de large et6 d'épaisseur. Couches à Pyrotherium. 


ÅMBLYTATUS AREOLATUS, n. Sp. Presque aussi grande que la 
précédente, mais les plaques son plus minces et avec la face 
externe plus plate; la fosse en forme de U de l'espèce précé- 
dente, est ici remplacée par une impression également en forme 
de U, avec les branches plus longues et entre ces branches pé- 
nètre une petite carène longitudinale médiane. Dans le fond 
de la ligne concave qui constitue l'U il y a plusieurs perfora- 
tions très petites; deux sillons transversaux vont de l’impres- 
sion mentionnées aux côté latéraux. Perforations pilifères 
postérieures comme dans l'espèce précédente. Une plaque fixe 
typique a 17 millimètres de long, 43 de large et # d’épaisseur. 
Couches à Pyrotherium. 


PSEUDEUTATUS CLYPEUS, N. g., n. sp. Plaques fixes quadrangu- 


LE 


laires, à sutures dentées bien marquées, avec-la face interne 
profondement concave, et la face externe légèrement convexe 
et partagée en deux parties par un sillon en courbe transver- 
sale, peu accentué ; la partie postérieure est irregulièrement 
sous-circulaire avec une élévation longitudinale médiane à 
peine visible ; la partie antérieure, echancrée en arrière re- 
présente les figures périphériques antérieures des plaques des 
autres genres ici fusionnées ou non divisées. La surface est 
très légèrement ponctuée. Le système pilifère du bord posté- 
rieur consiste dans un nombre assez grand de perforations cir- 
culaires très petites placées dans une ligne transversale et en 
série assez serrée Une plaque fixe typique mesure 13 millimè- 


tre de long, 11 de large et 3 à 4 d'épaisseur. Couches à Astra- 
ponotus. 


ANTEUTATUS LENIS, n. g., n. sp. Sculpture des plaques légale 
ou presque égale à celle que Pon voit chez Eutatus, Proëuta- 
tus, etc., sauf que sur les plaques fixes la carène longitudinale 
médiane est très oblique. Les plaques mont pas de sutures 
dentées ; leurs bords sont coupés nette transversalement, par- 
fois sont même un peu concaves ; ces plaques, durant la vie de 
l'animal s’unissaient les unes aux autres par du tissu fibro- 
cartilagineux. Ce mode d’articulation est propre aux tatous les 
plus anciens, Sur le bord postérieur il n'y a pas de perfora- 
tions pilifères ou sont rudimentaires au nombre de deux ou 
trois. Ce caractère aussi est primitif; les tatous les plus an- 
ciens de la base des couches à Notostylops n'avaient pas de 
poil, le système pilifère s’etant développé après graduellement. 
Il y a une file de perforations très petites sur les deux bords 
latéraux. Une plaque mobile typique a 26 millimètres de long, 
et 9 de large. Une plaque fixe typique mesure 16 millimètres 


de long et 11 millimètres de large, Partie supérieure des cou- 
ches à Notostylops. 


ANTEUTATUS LAEVUS, n. Sp, Beaucoup plus petite que l'espèce 
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précédente. La plupart des plaques, aussi bien les mobiles 
que les fixes, portent, en outre de la grande figure lageniforme, 
deux figures périphériques antérieures et deux médianes laté- 
rales. Une plaque fixe typique a 11 millimètres de long et 7 de 
large. Couches à Astraponotus. 


Uragrus BuccaTus, n. g., n. sp. Plaques mobiles avec une 
carène longitudinale médiane pas trop haute, accompagnée 
d’une dépression à chaque côté, avec deux ou trois trous cir- 
culaires parfois très grands, dans la partie antérieure de chaque 
dépression. Plaques fixes avec la même carène mais placée 
obliquement, et entourée dans la partie antérieure par quatre 
grands trous circulaires, deux de chaque côté, et souvent un 
cinquième impaire, placé en avant sur la ligne médiane; ces 
plaques portent deux ou trois figures périphériques antérieures 
et deux médianes latérales. Dans toutes les plaques, le sys- 
tème pilifère du bord postérieur est absent ou rudimentaire. 
Bords des plaques non dentelés ou à dentelures imparfaites, 
l'articulation avait lieu principalement par l’interposition de 
tissu fibro-cartilagineux. Une plaque fixe typique mesure 13 
millimètres de long, 10 de large et 3,5 d'épaisseur. Cest le 
tatous le plus abondant dans les couches à Notostylops. 


Uragrus ARGos, n. sp. Plus petite que la précédente, avec la 
carène longitudinale médiane plus forte et les perforations des 
dépressions de la face externe plus petites; les plaques fixes 
présentent deux figures périphériques postérieures. Une pla- 
que fixe typique a 11 millimètres de long, 8 de large et 2,5 d’é- 
paisseur. Couches à Notostylops. 


Uragrus Laxus, n. sp. Plus grande que U. buccatus. Les 
plaques fixes sont à face externe déprimée transversalement 
vers le milieu, avec la figure centrale et les figures périphéri- 
ques très peu accentuées. Il y a deux grandes perforations 
dans la partie antérieure de chaque plaque. Surface externe 
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très légèrement ponctuée. Une plaque fixe typique a 16 milli- 
mètres de long, 44 de large et 5 d'épaisseur. Couches à No- 
tostylops. 


?Uragrus peustus, n. sp. La véritable place de cette espèce 
est douteuse, et il est presque certain qu'elle doit représenter 
un genre à part, mais les matériaux dont pour le moment je 
dispose ne me permettent pas de le caractériser. L'espèce est de 
taille comparable à celle d’un grand Eutatus. Plaques à sur- 
face externe rugueuse et avec sutures dentées quoique non 
parfaites. Les plaques mobiles ont le corps avec les bords la- 
téraux relévés en forme de crêtes longitudinales, l’espace in- 
termédiaire entre les deux crêtes étant creusé et au centre de 
ce creux, une carène longitudinale médiane pas trop haute; 
la partie antérieure en forme de touche destinée à limbrique- 
ment est très grande et séparée du corps par une grande dé- 
pression transversale de la même manière que chez Eutatus ; 
ces plaques ont de 3 à 4 centimètres de longueur et 1,5 centi- 
mètres de large. Les plaques fixes sont courtes et larges, par- 
fois plus étendues transversalement que d'avant en arrière; la 
face externe présente une figure centrale oblique qui va du 
centre à un des coins postérieurs, étant entourée en avant par 
trois ou quatre figures périphériques et trois ou quatre grandes 
perforations circulaires, Une de ces plaques typiques mesure 
13 millimètres de long, 15 de large et 6 d’épaisseur. Partie su- 
périeure des couches à Notostylops. 


POSTEUTATUS INDENTATUS, n. 8, n. sp. Les plaques mobiles 
montrent sur la face externe trois crêtes longitudinales paral- 
lèles assez fortes, convexes transversalement et placées une 
sur chaque côté et la troisième au milieu, étant séparées par 
deux sillons ; dans le fond de chacun de ces deux sillons il y 
a deux ou trois perforations petites ; les deux colonnes longi- 
tudinales latérales sont partagées en deux parties par une en- 
taille transversale profonde. Les plaques fixes sont rectangu- 
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laires et épaisses ; la face externe montre une figure centrale 
haute et allongée qui en arrière se fusionne avec une grande 
figure de toute la largeur de la plaque tandis que dans la par- 
tie antérieure est entourée par trois ou quatre figures périphé- 
riques et trois ou quatre perforations circulaires petites. Dans 
toutes les plaques, le système pilifère du bord postérieur se 
réduit à deux petites perforations, une dans chaque coin, et 
parfois une troisième sur la ligne médiane. Les bords des pla- 
ques sont coupés transversalement ou concaves, l'articulation 
ayant été au moyen de l’interposition de tissu fibro-cartilagi- 
neux. Une plaque fixe typique a 44 millimètres de long, 9 de 
large et 4 à 5 d’épaisseur. Partie supérieure des couches à 
Notostylops. 


Posreuratus scagriDus, n. sp. Taille beaucoup plus grande 
que la précédente. Plaques mobiles avec la carène longitudi- 
nale médiane plus haute; chaque point de confluence de 
l'entaille transversale qui partage les crêtes latérales avec 
les sillons longitudinaux porte une perforation. Les bords la- 
téraux des plaques mobiles sont coupé transversalement mais 
il y en a qui portent des dentelures, quoique imparfaites. Les 
plaques fixes se distinguent par la partie antérieure de la carène 
centrale qui est entourée par un nombre assez considérable 
(6 à 8) de petites perforations. Une plaque mobile typique a 
30 millimètres de long et 40 de large. Une plaque fixe typique 
mesure 14 millimètres de long, 41 de large et 5 à 6 d’épais- 
seur. Partie supérieure des couches à Notostylops. 


Posreurarus INDEMNIS, n. sp. Plus petite que P. scabridus. 
Dans les plaques mobiles, les crêtes longitudinales latérales 
n'ont pas d’entaille transversale ou est à peine indiquée, et 
les perforations dans le fond des sillons longitudinaux sont 
plus grandes. Dans les plaques fixes, la grande figure posté- 
rieure etson prolongement antérieur ont l'aspect lageniforme 
bien accentué et les figures périphériques antérieures sont sé- 
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parées par des sillons profonds. Toutes les plaques sont à bords 
non dentés, coupés transversalement ou concaves. Une pla- 
que fixe typique a 10 millimètres de long et 8 de large. Cou- 
ches à Notostylops. 


PARUTAETUS CHICOENSIS, N. g., n. sp. Taille petite. Plaques à 
système pilifère imparfait comme chez Zaedyus, Prozaëdyus, 
etc., et à bords sans dentelures, tronqués transversalement 
ou concaves au milieu, Les plaques fixes à contour rectangu- 
laires ont la figure centrale en carène longitudinale qui part 
du tiers antérieur de la plaque, et arrive précisement jusqu'au 
bord postérieur ; cette figure est étroite mais un peu plus large 
en avant que en arrière. Ces plaques portent six figures péri- 
phériques à surface bombée, deux antérieures grandes et po- 
lygonales, deux médianes plus petites et triangulaires, et deux 
postérieures allongées d'avant en arrière; les sillons qui sé- 
parent ces figures sont profonds. Sur les plaques mobiles il y 
a trois carènes ou crêtes longitudinales, celles latérales sans 
entailles transversales. Une plaque fixe typique a 10 millimè- 
tres de long, 6 de large et 3 d'épaisseur, Couches à Notos- 
tylops. 


PARUTAETUS GLUSUS, n. sp. Plus grande que l’antérieure. Les 
perforations pilifères du bord postérieur au lieu d'être limi- 
tées à deux ou trois, sont au nombre de 5 à 6, toutes petites, 
circulaires et bien espacées. Sur les plaques fixes les figures 
externes sont moins accentuées, les deux figures périphériques 
antérieures sont plus ou moins fusionnées dans une seule, et 
les deux intermédiaires ne sont pas triangulaires sinon plus 
ou moins rhomboïdales; la figure centrale en carène longitu- 
dinale s’elargie en avant en forme de clave. Une plaque fixe 
typique mesure 13 millimètres de loug, 8 de large et 4 d’épais- 
seur, Partie supérieure des couches à Notostylops. 


PARUTAETUS SIGNATUS, n, sp. Plus petite que P. chicoënsis. 


et 


Sur les plaques fixes la figure centrale en carène est haute, 
étroite et élargie en avant en forme de clave; les deux figu- 
res périphériques antérieures sont d’égale grandeur, sous-cir- 
culaires et bombées; les deux figures périphériques postérieu- 
res également allongées d’avant en arrière occupent une moitié 
de la longueur de la plaque. Les perforations pilifères du bord 
postérieur sont au nombre de 3 à # et très petites. Sutures non 
dentées. Une plaque fixe typique a 9 millimètres de long, 5 de 
large et 25 d’épaisseur. Couches à Notostylops. 


ORTHUTABTUS CRENULATUS, n. g., D. sp. Plaques fixes de con- 
tour rectangulaire, épaisses, à système pilifère postérieur ru- 
dimentaire et les bords à sutures dentées. La sculpture de la 
face externe est très saillante; il y a une figure centrale en ca- 
rène longitudinale médiane qui occupe à peu près la moitié de 
la longueur de la plaque et n'arrive pas au bord postérieur; 
deux figures périphériques antérieures polygonaleset bombées; 
deux figures périphériques médianes allongées d'avant en 
arrière qui occupent un peu plus du tiers de la longueur dela 
plaque et à surface bombée; une grande figure postérieure 
très saillante qui occupe toute la largeur de la plaque et pré- 
sente la forme d'un fer à cheval ou d’un U ouvert en avant; 
la partie postérieure de la figure centrale en carène longitudi- 
nale pénètre entre les branches de la figure en U. Une plaque 
fixe typique a 14 millimètres de long, 8 de large et # à 5 d’épais- 
seur, Partie supérieure des couches à Notostylops. 


Orrauragrus cLAvATUS, n. sp. Plus petite que la précédente. 
Plaques fixes à sutures non dentées, sans système pilifère ap- 
parent, et avec la figure longitudinale centrale très étroite en 
arrière et qui s’elargit considérablement en avant prennant la 
forme de clave. Une plaque fixe typique mesure 41 millimètres 
de long, 8 de large et 4 d'épaisseur. Partie inférieure des cou- 
ches à Notostylops. 
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CoELUTAETUS £RIBELLATUS, D. g., n. Sp. Plaques fixes rectangu- 
laires, petites, épaisses, sans système pilifère apparentet a 
sutures non dentées les bordsétant coupés nette transversale- 
ment; la face externe présente six grandes fossettes circulaires 
disposées en deux rangées longitudinales de trois fossettes cha- 
que rangée, ou en trois paires transversales, les fossettes de 
la paire antérieure étant notablement plus grandes. Ces 6 fos- 
settes sont séparées par des cloisons très minces de sorte 
qu'elles occupent toute la surface ne laissant pas de place pour 
le développement d’autres figures. Une plaque fixe typique 
mesure 7,5 millimètres de long, #,5 de large et 3,5 d'épaisseur. 
Couches à Notostylops. zr 

SADYPUS CONFLUENS, N. g., n. sp. Plaques fixes rectangulaires 
proportionnellement courtes, larges et à sutures dentées. Sys- 
tème pilifère du bord postérieur enormement développé, re- 
présenté par une grande vacuité qui occupe toute la largeur 
du bord postérieur de la plaque et une partie considérable de 
la face supérieure. La sculpture consiste d’une grande figure 
postérieure qui occupe les deux tiers de la surface de la plaque 
avec une élévation careniforme au milieu qui se prolonge très 
peu en avant, et deux figures périphériques antérieures, sou- 
vent fusionnées. Plaques mobiles également courtes, larges 
avec le système pilifère présentant le même développement et 
ornées de trois crêtes longitudinales, larges et pas trop hautes. 
Une plaque fixe typique mesure 13 millimètres de long et 40 
de large. Couches à Astraponotus. 


SADYPUS ASCENDENS, N. sp. Taille beaucoup plus considérable. 
Figure postérieure et système pilifère comme dans l'espèce 
précédente. Plaques fixes proportionnellement plus longues, 
avec une seule figure périphérique antérieure et deux figures 
périphériques médianes, toutes les figures étant séparées par 
des sillons profonds. Une plaque fixe typique a 47 millimè- 
tres de long et 10 de large. Couches à Astraponotus. 
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SADYPUS NEPOTULUSs, N. sp. Taille beaucoup plus petite. 
Système pilifère également très développé sous la forme d’une 
fosse transversale très large qui s'étend sur une partie de la 
face externe et montre seulement une ou deux cloisons très 
minces. Figure postérieure avec la carène médiane plus accen- 
tuée. Deux figures périphériques antérieures et souvent deux 
médianes, ces dernières petites et triangulaires. Une plaque 
fixe typique a 10 millimètres de long et 7 de large. Couches à 
Pyrotherium. 


ĪSUTAETUS DEPICTUS, N. g., n. Sp. Les plaques fixes sont cour- 
tes et larges, presque carrées et à sutures dentées. Le bord 
postérieur sur la face supérieure est en arc de cercle. Le sys- 
tème pilifère du bord postérieur consiste dans unnombre con- 
sidérable de très petites perforations circulaires placées dans 
une ligne en arc de cercle. La sculpture consiste d'une figure 
centrale en quille ou carène saillante très courte, la partie pos- 
térieure de cette quille étant entourée par une seule grande fi- 
gure périphérique en arc de cercle, qui occupe la moitié pos- 
térieure de la plaque. La partie antérieure est occupée par 
trois figures périphériques antérieures et souvent une petite 
figure périphérique latérale médiane sur un côté ou sur les 
deux. Une plaque fixe typique a 12 millimètres de long et 10 
de large. Couches à Astraponotus. 

[SUTAETUS PETRINUS, n. sp. Taille comparable à celle de l'es- 
pèce précédente. Elle s’en distingue par le système pilifère 
plus développé, constitué par des perforations plus larges; la 
figure centrale en carène est un peu plus longue, moins haute 
et placée obliquement; les trois figures périphériques anté- 
rieures sont moins distinctes et celle médiane latérale est plus 
grande. Une plaque fixe typique a12 milimètres de long et 10 
de large. Couches à Pyrotherium. 


HEMIUTAETUS CONSTELLATUS, D. g., n. Sp. Plaques fixes, rec- 
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tangulaires, proportionnellement longues et étroites, à sutures 
non dentées et système pilifère du bord postérieur présentant 
un développement intermédiaire entre celui de Dasypus et de 
Zaëdyus. La sculpture externe consiste dans une grande figure 
centrale claviforme très saillante, large en avant et qui se ré- 
trécie graduellement en arrière et termine pour s’éffacer dans 
une grande figure postérieure presque plate. Il ya six figures 
périphériques antérieures, petites, très saillantes et disposées 
en deux files transversales de trois figures chaque file; deux 
figures périphériques latérales médianes de la même forme des 
celles antérieures. Une perforation circulaire danschaquepoint 
de confluence de deux sillons. Une plaque fixe typique a 13 
millimètres de long et 8 de large. Couches à Pyrotherium. 


ANUTAETUS CIRCUNDATUS, N. g., n. Sp. Plaques fixes rectangu- 
laires. La face externe porte une carène médiane courte et 
saillante placée au milieu d’un grand creux qui est entouré 
par un rebord périphérique très saillant et non divisé en figu- 
res séparées. Système pilifère du bord postérieur bien déve- 
loppé. Une plaque fixe typique à 10 millimètres de long et 6 
de large. Couches à Astraponotus. 


ANUTAETUS TURTUOSUS, n. Sp. Un peu plus grande que la pré- 
cédente ; elle en diffère aussi parla figure centrale en carène 
plus saillante, et par le rebord périphérique qui est rugueux 
et avec des petites perforations. Une plaque fixe typique mé- 
sure 12 millimètres de long et 7 de large. Couches à Pyrothe- 
rium. 


PROZAEDYUS TENUISSIMUS, n. sp, Cette espèce se distingue ta- 
cilement par ses dimensions très petites. Dans les plaques 
mobiles la face externe présente une crête longitudinale média- 
ne entre deux dépressions convergentes en avant, et avec 
deux files de perforations placées dans le fond des deux dé- 
pressions mentionnées. Une plaque mobile typique mesure 9 
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millimètres de long et # de large. Couches à Pyrotherium, 


PACHYZAEDYUS CUNEIFORMIS, N. g., n. sp. Plaques fixes rec- 
tangulaires, beaucoup plus longues que larges, à face interne 
concave et très épaisses en proportion de leur grandeur. Sys- 
tème pilifère du bord postérieur constitué par une file trans- 
versale de perforations assez petites. La sculpture externe est 
constituée par une figure centrale longitudinale médiane qui 
commence dans le tiers antérieur et termine dans le bord pos- 
térieur; cette figure est très large dans la partie antérieure et 
se rétrécie graduellement en arrière pour terminer en pointe 
présentant l’aspect d’un coin; deux figures périphériques an- 
térieures, grandes, polygonales, à angles saillants et à surface 
un peu concave; deux figures périphériques latérales média- 
nes à face déprimée ; deux figures périphériques postérieures 
assez grandes et en segment de cercle avec la cavité tournée 
vers la ligne longitudinale médiane de la plaque; surface de 
toutes les figures lisse et sans ponctuations apparentes, Une 
plaque fixe typique mesure 12 millimètres de long, 8 de large 
et 5 d'épaisseur. Couches à Astraponotus. 


Stegotheriidae (1) 

ASTEGOTHERIUM DICHOTOMUS, D. g., N. sp. Taille très petite. 
Les plaques sont rectangulaires, beaucoup plus longues que 
larges, très minces, avec les bords non dentés, coupés trans- 
versalement et parfois concaves au milieu de sorte qu’elles 
étaient unies par un tissu fibro-cartilagineux ; cette conforma- 
tion s’est conservée jusqu’au genre Stegotherium du santacru- 
zien, avec la différence que chez ce dernier les bords ne sont 


(1) D’après les matériaux dans les mains de M, le professeur W. B. 
Scott, Stegotherium et Scotæops seraient synonymes ; les deux noms 
étant de la même date, je donne la préférence à celui de Stegotherium. 
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jamais concaves, mais sont très souvent obliques. Du système 
pilifère si développé dans le dernier représentant de cette 
ligne (Stegotherium), il n'y en a pas de vestiges que par excep- 
tion dans quelques plaques, et alors il est réduit à une seule 
perforation excessivement petite. Les plaques fixes présentent 
une grande figure lageniforme avec le prolongement antérieur 
en forme de col long et étroit; à chaque côté de ce prolon- 
gement il ya une figure périphérique antérieure, les plaques 
étant tronquées transversalement inmédiatement en avant du 
bout du col de la figure lageniforme. Les plaques mobiles ont 
absolument la même disposition de la sculpture, sauf qu’en 
avant, au lieu d’être tronquées au niveau du bord antérieur 
de la figure lageniforme, vient la partie plus haute en forme 
de touche destinée à l’imbrication. Un certain nombre de pla- 
ques présentent le bout postérieur de la face interne comme 
coupé en biais ou obliquement, conformation qui atteint son 
maximum de développement dans le genre Stegotherium. Une 
plaque fixe typique mesure 7 millimètres de long et 5 de large. 
Partie inférieure des couches à Notostylops. 

Ce genreest la plus ancienne souche connue de la ligne 
qui aboutit au Stegotherium et il est très important parce qu'il 
prouve que les poils ont apparu après les écailles osseuses. Le 
système pilifère s’est développé graduellement à partir d’As- 
tegotherium dans la base des couches à Notostylops jusqu’au 
Stegotherium du santacruzien, etil en est absolument de même 
en suivant les lignes qui aboutissent à Dasypus et à Eutatus. 


PSEUDOSTEGOTHERIUM CHUBUTANUM, n. sp. De la taille du P. 
Glangeaudi des couches à Colpodon. Ilen diffère principale- 
ment par le système pilifère moins développé et par la face 
externe des plaques un peu rugueuse. Sur la face externe des 
plaques fixes se conserve la figure lageniforme qui n'existe 
plus dans l'espèce tertiaire. Les grandes perforations de la 
partie antérieure de la face externe du P. Glangeaudi, dans 
cette espèce sont petites, pas plus grandes queles perforations 
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pilifères périphériques. Une plaque mobile typique mesure 17 
millimètres de long et 5 de large. Partie supérieure des cou- 
ches à Notostylops. 


PROSTEGOTHERIUM NOTOSTYLOPIANUM, N. g., n. sp. Comme gen— 
re c’est un intermédiaire parfait entre Pseudostegotherium et 
Astegotherium, et comme eux avec les plaques à bords non 
dentés. Il diffère du dernier par la présence de perforations 
sur la face externe autour de la partie antérieure de la figure 
lageniforme, et il diffère du premier par l'absence de perfo- 
rations pilifères sur les bords latéraux et postérieur, ou pour 
n’en presénter parfois que des vestiges tout-à-fait rudimentai- 
res limités au bord postérieur, Sur les plaques mobiles les fi- 
gures externes sont effacées, présentant un aspect un peu ru- 
gueux rappelant la conformation de Stegotherium. Les plaques 
fixes présentent la figure lageniforme et les deux figures péri- 
phériques latérales médianes que l’on observe chez Astegothe- 
rium, mais au lieu d'être tronquées inmédiatement en avant, 
portent une figure périphérique antérieure bien développée. 
Les perforations de la partie antérieure de la face externe sont 
au nombre de 2 à 4. Une plaque fixe typique à 7 millimètres 
de long et 4,5 de large. Partie supérieure des couches à No- 
tostylops. 


PROSTEGOTHERIUM ASTRIFER, n. sp. Beaucoup plus grande que 
la précédente, Les plaques, fixes et mobiles présentent sur la 
face externe une carène longitudinale médiane peu accentuée. 
Les perforations de la face externe sont au nombre de 8 à 10 
ou même davantage, disposées en deux lignes convergentes 
vers l'avant, Il y a un système pilifère limité au bord posté- 
rieur et constitué par 3 à 5 petites perforations circulaires très 
espacées ; sur les plaques mobiles ce système est encore plus 
rudimentaire. Une plaque fixe typique a 9 millimètres de long 
et 7 de large. Partie supérieure des couches à Notostylops. 
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PELTATELOIDEA 


Peltephilidae 


Aussi bien dans les couches à Astraponotus que dans les 
couches à Notostylops, il y a des plaques, généralement im- 
parfaites, rappelant celles du genre Peltephilus. Ces débris 
appartiennent sans aucun doute à des représentants de cette 
famille, mais, pour le moment ils sont encore insufisants pour 
en faire une détermination plus précise. 


